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SR de nt far [i lon 
DAR D\oPp cond4mmerd point 
IG: W 1; barateſfſe que je 
qrews dadrefſera VOSTRE 
| MAJESTE c« nouvel Art de 
1» Faortifier les Places, dans an temps 
g on Elle ne  penſe qu 'd conquerir. » & 
\'Þ oe Us ſeule terreny de ſon nom ſuff.t 
| powr mettre ſes Places tes plus jor- 
| bles & couvert des anſultes F/ ſes 
Ennemis, "Me me flater pour- 
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S T'E* ne deſaprouvers pas abſo- 
luments mon deſſein 4 puiſqu'il eſt tf 


vray que I Art de defendre les Vil © 


les; wa pas eſte» juſqu'ici moms 
utile aux Conquerans , que I Art 
ae les attaquer ; © qu'on 4 vu de 
tres prands. Capitaines oblige> , au 
milieu de leurs C onqueſtes de cou- 
Tir a la defenſe de leurs Places, 
a la ſeurete deſquelles ils. avoient 
zeglige de pourvoir. En effet n'eſt- 
ce pas ce qui empecha Apeſilaiis 
Ae prevent Alexandre dans la 
Congueſte ae [ Afte ? weſt ce pas, 
dis-je , ce qui lu ravit a glozre 
acre le _ deſtruckur de 
Ems 


Yi! avoit deja remporte pluſicurrevar- 
ry 
|/a Patrice, depourveus de Places 
fortes , Lobligerent-de ſe retirer , & 
lui oterent , pour ainſ1 dire , la V1» 
Qoire des mains ?. Et - qu auroit 
ſervi 4 Alexandre d'avoir porte 
ſes armes Viftorieuſes juſquaux der- 
meres extremites de la Terre , ſi 


* tes Lacedemoniens avoient ſeu pro- 
fiter de ba faute qu'il ayoit faite 
r de leur laiffer la Macedoine en proye., 
| pvy: avoir pas fortifie ſes frontie- 
» [res a: ſon depart ? Mais pournuos 
e | chercher des authoritez etrangeres? 
; FAVORS mous pas Ueu "Ys M. 
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Bile. mime employer autant de foins 
& te fatioues 4 rendre ſer Plas 
wes imiprenables , quielle en a: em- 
ploye depuis 4 conquerir des Pro- 
vinces eutieres ? FPeſpere donc, | 

SIRE, quelle ne refuſera pds de 
fetter les yeux ſur ce petit Ouvras 
ge ou jay tache d eclairctr une Scien- 
ce fi neceſſaire 4 la ſearette des E- 
tats & a la Gloire des Congue- 
rans, Et certamnement, apres lem . 
ploi glorieux dont il a ply a VO- 
STRE MAJESTE ae 
m honorer , en me choiſiffant pouy 
enſeigner les Mathemati ques 4 
MONSEI1GNEUR LE 
DAUPHIN , je deis faire 
an 


irs 


#6 moins tot nits efforts powr dp- 
cottvrir de noveaux ſecrets dans 


f .4rt de defendr: les Places, Ceſt 


4 dire dans le ſeul Art de la Guer- 
rt, dont il aura , pent-etre , wu 


jour 'beſoin; Car ſs VOSTRE 


M A] E S T E' contume encore 


Þ quelque temps a courir , comme El- 


k fait, de Pidhorre- en Yidore ; 
je ne ſeat ſi Elle lu laifſera rien 
a attaquer & a Conquerir- Ceſt 


| dans cette veue, STRE, que je 


lus preſente ce Livre. Henreux' 
ill peut en effet contribuer a [in- 
truttion: d'un Prince , dont la vi- 
ve" aratur & les wobles mchna- 
tous donnent deja i la France de 
 gfans 


gran preſeges d'une publique felicite, 

d'un Prince, ais - jt, qui va dans 
peu marcher ſur les pas de Charlema- 
gne & de Henri e Grand,ou pour aire 
de lui quelque choſe de plus ? merveil 
leux , qui va biewtoſt ſe mettre en 
erat de refſemblera VOSTRE 


M ATJES TE comme le ſouhat- 
ts avec toute ls France, 


SIRE 
de Votre Majeſtic, 


Le tres-humble, tres-obeiſ- 
lant & tres-fidelelerviteur 


& lujet 
BLONDEL; 


NOU- 


NOUVELLE 


MANIERE 
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PREMIER D1iSCOURS. 


> {cs DN'auront pas pcut- 
RW ctre deſagreable que 
PSY} jc lcur declare , avant 

EZ que d'catrer dans lc 
detail de cet Onuvragge, 
le ſujet qui me 1a fair entreprendre, 
cc qui luielt arrive dans la ſuirte, & 
cequila.cmpeche juſqu'a preſent de 


A pa- 


ND 


Þ Es Perſonnes curicu- Premier 


2 NovuveLlLE MANIERE 


Premier paroitre enpublic, quoy qu'il y ait aſ- 
D-ſcours. {Eg Jong temps qu'il ſoit fait. 

. Je diray donc , qu'etantde retour 
ſur la fin de Vannee 1668. des Indes 
Occidentales ot javois Ete envoye 
par le Roy cnqualite de fon Com- 
miſſaire pour viſiter les Iſles de F A- 
merique qui ſont ſous la domination 
de ſa Majeſte, & pourvoir aleur ſeu- 
retE; . Fe fus employe A la direfion 
des ouvrages publics qui furent con- 
{truits A Paris pendant les annecs 1669 
1670..& les ſuivantes, pour Iembeliſ(- 
ſement de la Ville & la commodite 
de ſes habitans. 

__ Cetemploy me donna occaſion de 
me trouyer ſouyent cn compagnic 
d'Ingenieurs 6 d'autres perſonnes ha- 

bilesencetart. Et comme le Siege 

de Candic qui Etoit alors dans ſon pe- 

riode, tant de Villes quele Roy avoit 

priſes dans la Guerre qu'il avoit faite 

- peu C'annees auparavant en Flandres, 

& le ſoin qu'il prenoit d'en faire forti- 

ficr pluſicurs ; leur fournifſoient ſans 

cc{- 
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en faiſions nos plys ordinaires con» 
rerſations. 

Nous etions ſur tout cronnez que 
des places, qui avoient autres fois ac- 
quis tant dc reputation par la longue 
reliſtance quelles avoient faites, fuſlent 
tombees en {i peu de temps ſous les ar- 
mes du Roy. Mais nous en compri- 
mes facilement la raiſon, conſiderant 
d'une part Yabondance de toutes cho- 
ſes dans les armees de ſa Majeſte, la 
quantite de ſon artillerie, la vigucur & 
experience de ſes Ofhciers, la bra- 
youre & la diſcipline de ſcs Soldats, & 
Faccouſtumance qu'ils ont priſe de ne 
ſe point Epargner particulicrement en 
la preſence de 1a Mijette ; Et de Vau- 
tre Veſtonnement des Ennemis, leur 
peu de precaution , & la neceſlite on 
ils (c trouvoicnt apres une longue 
paix, de tout ce qui cſtoit neceſlairc 
pour la guerre. Cequinous fitcon- 
clure que CCcs places auroicnt peut- 

2 ctre 


celle une ample maticre de diſcourir premicy 
ſur Vart de fortifier les places : Nous Diſcours.. 
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Ptemier Etre ſouffert de plus grands cfforts (i 
Bifcours. elles ayoicnt etc ſufhiſanument munics 


& deſtendues par un plus grand nom- 
bre d'hommes & micux cntendus cn 
Partde ſe defendre. 

Pour ce qui etqgit de Candice, nous 
jugions fort bien que quelque vigou- 
reuſe que pitt ctre la reſiſtance de la 
place par les ſccours continuels que 
les Princes Chreticns y cnyoyoicnt, 
il faudroitncanmoins qu'clle ſuccom- 
bat ala fin ſous Vopiniatrete des Turcs 


 &Klous ces hautes montagnes de terre, 


pour ainſi dire , qu'ils faiſoient incel- 
ſament roulcr devant cux pour 1c 
COUVTIr. 

C*etoient la lc ſujet de nos cntre- 
tiens, quilſe terminotent Ile plus ſou- 
vent a dire que comme” Fon avoit 
apporte du changement a la forti- 
fication autant dc fois que Von a- 
vOit invente quclque nouvecaute dans 
les manieres d'attaqucr ; 1l falloit 
neceſſairement $'appliquer a [a rc- 
cherche de nouvyelles detentes > pour 
OpPO- 
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oppoſer ala violence des efforts que Premier 
produifoit la methode' que les Mo- Diicours, 
m-J dcrnesayoicnt trouvec pour aſſaillir. 

ly Dol nous tirions une conſequence 
neceſlatre, que Part Fi attaquer #ttoit 


us fort oviench au deſſus de celui de ſe _ 
WU-J are. 
af. Nous crumes donc aw'il ſeroit bon 
Wy examiner lcs -manieres - accoutu- 
Ot, meecs denos Fartifications, afind'en 
my bien connoitre les avantages & les de= 
ICY fauts , pour tacher d'augmenter. les 
"oj premicrsautant qu'il ſcroit poſlible, 
<Cl-F & de corriger les autres. 
' KF  Maisces Meſſicurs ſoithaiterent que 
jc les entretinſle auparavantde ce que 
ICY javois remarque de particulicr. aux 
ou'y diverſes fortifications que javois viies 
oy dans mes voyages aux pays Etrangers. 
ity Pour les fatisfaire je leur dis qu'a la 
1 IF reſerye dequelques places que les Eu- 
UF ropcans ont conſtruites aux Indes 
OI Orientales ou Occidentales, & dont 
rc-J la fortification ne ſeroit d'aucune 
>ULF conſideration parmi nous; il n'y ayoit. 
PO- A4 rien 
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Premier Tien dans les trois plus grandes par- 
Diſcours: tzes dur monde PF Aſie, VAfrique & 


FAmerique qui put meriter le nom 
de Place fortifice. 
ue Fon en pouvoit dire autant 
de celles des Turcs , leſquels ſe con- 
er den reparer les breches ſans 
y rien ajouter de nouveau; mettant 
ta forcedeleur defenſe dans le grand 
nombre d'hommes qu'ils tenoient 
ronjours en garniſon ſur leurs fron- 
tieres. ]e leur racontay 4 Ce pro- 
pos quretant en Yannee-1659- Reſi- 
dent de ſa Majeſte aupres du Roy-de 
Danemiarck'a Coppenhague” , Jeus 
ordre de paſſer par terrea Conftanti- 
nople pour demander au Grand SCig- 
ner raiſon de Finjure qui ayoit ete 
faiteau Roy. par la detention de Mr. 
de 1a Haye ſon Ambaſſadeur 4 ' la 
Porte ; Et'quarrivant x Gran,qui eſt 
VancienneStrzgonzum, PatricdeS. Hic- 
rome, & la premiere des Places quc 
les Tnrcs pofledent en Hongrie ſur 
le Danube 3 le Gouverneur me fir 
< voir 


[4 
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yoir huit milles Janiſſaires ſous les premier 


4 armes ; dela etant alle a Bude il gen Diſcours. 
n/ | fouva douze nnlles dans la grande 
place lors que je tus conduit a VAu- 
'K diance de Caimacan. Er paſſant dc 
A Bude en Tranfilvanic ou le V iſir ſc 
_ CN alors a cauſe de la guerre du 
= Ragotzki, ]'cnvis encore huit mil- 


4 les dans le marche de Themeſtwar 
qui eſt un peu au dela du Tybiſque. 


nt \ | 
q C'eſt la toute la forcede ces For- 
"7 tereſſes qui ont tant dc reputation ; 


5, | Erjc tus ſurpris deyoir que ni Gran, 
io | Bude , ni Belgrade n avoient pour 
toute Fortification qu'une ſimplc 
cloturede murailles avec des Tours 
|| a Vantique, ſans foſſe pour la pli- 
; part, ſans rampart, & ſans Contrc- 
- | {carpe. Je fus encore plus Eronne 
que la Fortereſle de Themeſwar qui 
4 Þ} avoir autrefois ſoutenu un fi grand 
Siege, n'cut qu'une enceinte de ram- 


parts de terre, ſoutenus de grandes 
IC : ; 
ix | clayes ſans flancs, & eboules en plu- 


5 || ficurs endroits, Ileſtvray quiil y a 
Ir A 4 par 
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Premier Par tout grand nombre d'Artillerie, 

Piſceurs. mais ſans affuts & poſee ſculement 
{ar des routeaux. 

Ces denx Chatcaux fi celebres des 

Dardanclles ſitucs ſur les anciennes 

Villes de Seſtos & Abydes qui font 

Veatrec du Canal qui joint la Mer 

Ezec au Propontide, ne ſont aufl1 

quedes maſſes de pierre flanquees de 
quelques I ours. 

Celle quieſt en Afic, eſt dans la 

plainc de tigure a peu pres quarrcc ; & 

Fautre qui eſt en Europcelt etcndue 

ca montant ſur le cotcau en forme 

triangulaire.Elles ſont garnies.'une & 

Fautre d'un grand nombre de grosCa- 

nons, qui peuvent tircr a fleur d'cau 

par de grandes Arcades qui leur ſcr- 

1 vent d'cmbraſures,& dont tout le ſer- 

Lil vice ne ſe fait que ſur des roulleaux a 

decouvert. Ces M5.ne purent s'cmpe- 

cher cn cct endroit , deme temoigncr 

la joyc quils avoient d'ctre detrom- 

pez de la fauſle ide qu'on leur ayoit 

donnecde la force de ces Places, par 

lc 
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le recit veritable que Je leur enfai- Premier 
fois, | Diſcaurs, 


IC HT 

Nous pouyons,lcur dis-je reprenant 
s | lediſcours, faire le meme raiſonne- 
. | mentdes Places des Moſcovites : Car 


it quoi que je rayec pas veu celles des 
Caſchanni d'Aſtracan, qui ſont fron- 
li ticrcs de la Mer noire & des Tartares 


& | Kalmuques & de Nagay; [e ſcay 
pourtant qu'elles n'ont Jautres Fort1. 
11 | ficationsqu'une fmple muraille aycc 


& | &cs Tours. Celles du Boriſthene que 
jay vues ſont de meme; & je ne 
{caurois afles m'etonner que les Vil- 
& | ies de Kiovia, de Mohilou , & Smo- 
lensko aycnt put ſouffrir de (1 longs 


d- © . 
1 | Nieges, & quicles ayent fait perir 
-. | fant de milliers dhommes par lear 
* defenic. 

1 Les Polonois mettcnt aufli toutes 
e. | {curs forces dans leurs armecs, ils 
o | >< fouttrent point de Fortcreſles 
parmi cux. Is en ont ſculement 
N- - | 

- | Jeux qurils eſtiment imprenables,dont 
It 

ar | ep eſt celle de Witepzki ery 


A-.'$ Litu- 


Premier 


Diſcours. 
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Lituanie contre les :Ruſles , & Vau- 
tre celle de Caminiekz en Podolie 
contre les Turcs ; leſquelles neant- 
moins ne ſeroient pas conſiderees 
parmi nous, & ne pourroient paſſer 
rout au plus que pour des places aſe 
bien defendre acoups de main. 

Je ne parle point des Places de 
Pruſſe , comme de Dantzik , de 
Thorn, d'Elbing , de Heupt , de Ma- 
rienbourg & de Weiſelmunde dans 
h Royale; nide Konigsberg, du Pi- 
lan & de Memel dans la Ducale; non 
plus que de celles des Suedois en Li- 
vonic comme de Riga, du fort de 
DPunemunde, de Revel, de Nerva; 
parce que toutes ces Places font forti- 
fiees pour la plus part a la Hollan- 
doifc,auſlt bicn que le fort de Notte- 
bourg qui eſt ſur le Canal, par ou les 
grands Lacs, que Yon appelle Onega 
& Ladoga, ſe dechargent de la Mol- 
covie dans la Mer de Finlande. 

Voici ſculement deux chofes ales 
particulieres que jay remarquees cn 

CCS 
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ces quartiers-la, La premiere cſt une premier 
maniere de Fortification extraordi- Diſcours. 


naire que jay vue dans les Provinces - 
de Kexholm & de Sayolaxe entre les 
Suedois & les Moſcovites , aflesſem- 
blable a celle dont les Saxons $s'c- 
toient autrefois {i bien ſervis contre 
les troupes de Charlemagne. Elle eſt 
faite de grands Arbres plantes debour 
un peu panches & entrelaſſes I'un 
dans Vautre d'une maniere {1 inge- 
nieuſe, qu'ils prefentent mille poin- 
tes par le dehors enforme de heril- 
fons ou de chevaux de frize , & font 

par le dedans une eſpece de rampart 

ou de parapet pour la couverture de 

ceux qui ſcrvent a le detendre. Ce 

que jeſtimcrois beaucoup pour des 

retranchemens de Camp, & pour les 
coups de main, {1 Fon pouvoit les 

mettre par dehors cnetat de ne point 

apprehender le tcu. 

Lf autreeſt une nouvelle cfpece de 
dchors que MF. le Comte Todt Ma=- 
rEchal de Suede & Gouycrncur de 

A. 6 Li- 
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| premier LAVONIC ayoit fait fairea Riga ſur 1a' 

Diſcours. Duina, & qu'il me fit yoir lorſque: 
jy paſſay a mon retour de Moſcovie. 
Il Yayoit inventcedepuis la leyte du 
ſiege que les Moſcovites avoient mis. 
Fannee precedente devyant cette pla- 
ce , ouilsayoient perdu inutilement 
leur temps pour avoir ſottement ens 
gage lcur principale attaque entre la 
Ville &-la Citadelle , Con ilsctoient 
vas de tous cotes-par le reyers, & cn 
quoy ils avoient montre leur ignoran- 
ce qu'on peut bien en ccla nommer 
brutale. 

A dire le vray cette invention eſt 
fort ingenieuſe, parce qu'elle peut (c- 
lonle beſoinſervir pour la Ville con- 
tre la Citadelle au cas que celle-ci fut 
priſe la premiere, ou pour la Cita- 
&lle contre la Ville fi les Ennemis. 
Sen ctoient rendus les Maitres. 

En ſuitte continuant mon diſcours, 
Pappris aces Meſheurs qu'il n'y avoit 
rien de conſiderable pour la Fortifica- 


1402, Nt CN SUCdE 1 En Danemarck x; 
| Mais 
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ais que dans la Marchede Brande- Premice” 
zourg Von pouyoit faire beaucoup de Diſcoure- 
as de la place de Kuſtrin, plus a la 
crite pour les ayantages de fa ſitua- 
tion que pour autre choſe. - Puis ſans 
m 'arrcter aux places de la Pomira- 
nie, qui Etoient afles bien fortifices A 
nos manieres , non plus qu'a celle de 
Berlin que ſon Alteſle EleCtorale de 
Brandebourg avoit fait enveloper d'u- 
ne Fortificationa la Hollandoiſe dans 
le temps que j'eſtois Reſident pour le 
Roy aupresde lui; ]e lcur dis que les 
laces de Hamdours , de Lubec & de 
Breme eEtoient fort bien fortifices ſe- 
on nos maniercs, & quecelle de Har- 
dourg ſur FEIbe ne kurcedoit cn rien 
quoi que ſa Fortification reyetue a» 
procharaſles de celle de Mr. de Pa- 
Egan. PFajoutay que japprouvois fort 
Fla nouvelle Enccinte que FEmpercur 
ayoit fait conftruire aurour de Ko- 
morre ſurles frontieres de Hongrie, 
&a cc que Von avoit change depuis. 
peu a Jayarig & a Vicane. - 


Apres 


14 NOUYELLE MANIERE 


Premier - Apr&s- quoy paſſant anx Place 
— Diſcouns d'Italic, dans le detail deſquelles ) Je nc 
voulus point entrer; ]e nvarretay 
ſculement a celles qui ont le plus de 
reputation, Commencant par la For- 
treſſe de Palmanoya qui eſt dans le 
Frioul des Venitiens. Elle a neuf ba- 
ſtions tres regulicrs revetus juſqu'au 
res de Ja Campagne avec deux beaux 
Cayalliers dans chacun des Angles du 
flanc ; le tout baty, comme je crois, 
ſar les deſſcins de I'Tngenieur Lorins. 
Elle pourroit ſans doute rendre une 
fort bonne defenſe, (i clle avoit des 
foſles aſles creuſes, des Dehors & des 
Contreſcarpes; ſi ſes flancs Etoient 
plus grands; {i la ligne de defenfe 
wetoit pas {ilongue, & ſila maſſe de 
fes baſtions de terre n'etoit pas ſfiele- 
vee & avec uni cnorme talu. Le Fort 
Urbain dans le Bologneſe eſt micux cn- 
tendu pour ce qu'il contient, La 
Place de Corfou qui eſt aux Veni- 
tiens, &celle de Portoferraio, = 
[on appelle autrement Coſimepoli, & 


qui 
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par leur aſſiete, 8 par cequ'on y yoit 
tout ce quia pu y<Etre ajoute par Vart : 
Ce ſont enun mot les deux plus belles 
Ecoles que j'aye veues pour la Forti-' 
fication irregulicre. 

- Liſle de Malte pourroit auſſi paſ- 
ſer pour telle, ' a cauſe de la quantite 
incroyable de ſecs Fortifications, quoy 
qu'elles ne ſojent pas ſans des defauts 
tres-conſiderables, Ceux de la Vieil- 
le Fortification, ceux de la Floriane 
& Ceux memes des Ouvrages qui y 
ont EtE a Joutcs par le Cardinal Fio- 
renzola, ont Cte fort bien re Marques 
par pluſicurs Mais je ne voi pasque 
:de Bl Fon ait encore aſſes bien examine 
lc» I ceux de la nouyelle Enceinte de Val- 
ort I pergue,, quoy qu'ils ſoienttres grands 
cn- I &en tres grand nombre. A Vocca- 
La I fion de quoy je 'ne puis m'empecher 
ni- © de dire-quril y a raiſon de s'<tonner: 
juc I que cet homme ait pu avec {1 peude. 

& } fondement de capacite', Sacquerir 
tant 


eſt - MF. le Grand Duc de Fioren-: Promize ! 
cedans 'Ifle d'Elbe,, font tres+fortes Diſeours; 
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Premier tant de reputation & de creance, que 
Piſcours. gn air bien voulu Jui confier ſi aveus 

glement un Ouvrage de cctte nature: 

& de cette importance. | 

Au ſujet de la grandeur des Ouvead 
gs, Jer'aurois pas cy - devant man- 
que de faire mention de Ventrepriſe 
des Magiſtrats de Dantzik qui ont ene 
ferme dans leur Fortification une 
montagne de tres grand circuit qui 
commandoit a leur Ville ; yaurois, 

contEles baſtions de Hambourg, de: 

Breme , de Berlin, &,ceux que Von a 

conſtruits il y a quelques annecs pour 

la nouyclle cnccinte de la Ville 

d Amſterdam; fi je ne m'ctois pro- 

poſe de parler plutotde ce quiily a de: 

particulicr dans la forme de la Forti- 
fication , que de la grandeur des. 
travaux ou dc leur Etendue. 

Ceſt pour cette raiſon, que pour 
parler de 1a Ville de Genes, qui a 
cte fortifice de notre temps ſur les. 
deficins dn Cardinal Fiorenzola, je 
ne nrarretcrai pas a cxagercr I'cten- 

due 


Jae 
wit 
AIC 
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due immenſe & la varicte des Ou- p,emice { 
vrages qu'il a faits ſur le ſommet Diſcours. 
des montagnes . qui. environnent la 
Ville pour les renfermer dans unc 
Enceinte ; je me contenteray ſeu- 
lement de dire qu'encore que cettc 
Fortification ſoit de bonne macon- 
neric & d'une Epaiſſcur conſidera- 
ble, Elle eſt neanmoins ſans foſle, 
ſans contr'eſcarpe & meme ſans ram- 
part en plufieurs endroits; Et que 
nonobſtant le ſoin que V'Ingenicur'a 
pris de mEnager des flancs a toutes les 
faces, il y a pourtant des lieux , qui 
par Virregularite de la ſituation & par 
la diſpoſition incommode du terrain 
haut & bas, n'en ſont point vus, il 
yen a d'autres ou les flancs ſont trop 
petits , & d'autres ou la ligne de de- 
fenſe eſt trop longue ; de forte que 
Sapprochant au long du penchant de 
lamontagne , ou ileſt fort facile de 
ſe couvrir , lon peuten peu de jours 
venir au pied de la muraille, & $S'at- 
tacher 11 Yon yeut aux cndroits qui 
ne 
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ne ſont defendus que par des angles: 
rentrans , au fonds deſquels on ne; 
peut point Etre vi du-dedans; ainſi 
je ne vois rien qui puiſſe empecher 
Fafſſaillant de faire en peu de temps 
ſauter la nauraille & $'y loger. 

Je disen ſuite a ces Meſſieurs qu'a 
la reſerve du Port Mahon qui eſt dans 
FIfle de Minorque, il n'y avoit rien de 
conſiderable en Eſpagne que Rozes 
&Fontarabic,qui ne ſont pourtant que 
des places fort mediocres : a moins 
que lon ne youlut parler de celles 
que les Eſpagnols ont fait conſtruire 
de nouycau danslesPyrences, ou de 
la Citadelle de Palamos au cas quiils 
Feuſſent acheyee ſur le deſlcin ſur le- 
quel je Vayois fait commencer lors 
que j'cn ayois le gouvernement. 

Quant 4 ces Places qui ont cu Ci- 
devant tant de reputation dans 'Eu- 
rope, comme ſont la Citadelle d'An- 
vers, celle de Cambray, de Turin, 
le Chateau de Milan & autres de cet- 
te;nature; . |e-me contentay de leur 

ra- 
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'Eraconter ce que j'oiis dire 4 Mr. le premier 
Marechal dela Mcilleraic fur le ſujer Diſcours. 
de la Citadelle de Perpignan apres 
que nous Veiimes priſe en preſence du; 
feu Roy en Vannee 1642. ; qu'il etoit 
marri de ne Payoir pas bien conue, 
parce que nonobſtant la haute eſtime 
on elle Etoit dans'le monde , elle 
nauroit pas ſouffert, a ce quiilafſii- 
roit, plus de trois ſemaines de tran- 
chee ouyertes'il Vavoit attaquee par 
TOrCe. 

-'Je:voulois me-tairc lors'qu'unde 

Recs Meſſicurs me'dit enriant, quiil 

ec Fflloit que-je fuſſe- mal ſatisfaitides 
Horetlerics d'Hollande, puiſque je 
fois ainſi ſous ſilence ce qu'il y as 
yoit en cc pais-1a de plus beau ſur cets 
maticre, Je vousentends, -luidis- 
/"&1i jenemetrompe., Vous Vous 
6 parler de [a:Fortereſſe de Couor- 
den, qui eſten cffetle plus beau bi- 
jou que V'on,puiſle voir, ou platot un 
nad d'ceuvredela.Forrification'regu» 
ifs "—_ 1a Hollandoife, : Blteaſepr ba- 
ſtions 


Premier 


Diſcours. 
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tions de terre environnes tune afles 
belle fauflebraye , avec des'demi-lus 
nes au deyant- des Courtines & '4 
pointe des baftions, © Elle  pourroit 
ſans donte faireune defenſe confſides/ 
rable ti elle Etoit attaquee dans les 
formes & dans les faiſons ordinaires; 


Mais fielle avoirtce malheur de Vetre 


dans un temps pareil a celuy qu'il fats 


ſoit lors que je Fay veue.la derniere 
fois , clle perdroit beaucoup de Fas 
vantage de ſa ſituation & courrott riſ* 
que de ne pas bien conſerver la. repu- 
tation ot on Va niiſes Carl faifditas 
lors unc {fi grande:ſecherefie guid 
roit depuis lang temps, que Foiipous 
voit s'en approcher de toutes party 
par les Marais,|'Ce qui me. fit dimiy 
nucr:bcqucoup: de Veſtime.que jen 


avis conceue avant que: de la yoiry 


Outre que aiune averſion naturelle 
pour les Places de terrc , pour les 
flancs obliques, pour la petiteſle des 
chemins| couverts ,;pour les pallifla- 
des FIR {ur lacrettcide 1a __ 

Cats 
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ſcarpe,:&: pour diverics autres: tho- premier: 
{k&s.quite trouyent dans:cette Forrifi- Diſcours, 
Cation. | S101 : 19119295905 

Je. voulois-.entrer dans un plus 
grand detail des 'ouvrages de. cette 
Place, : lors que ces Mefſicurs mvar- 
xeterent ,, & me dirent.que cola de- 
yoit.£tre:; diſtute- dans V'examen que 
nous voulions faire des manieres par» 
ticuliercs qui ont cte ou decrites ou 
pratiquecs par les Ingenicurs qui nous 
ont precede, En, eftet, nous nous y 
appliquames aycc aſles de ſoindans 
laſuitte de nos canferences ; rious ta- 
chames de decouvrir ce qu'ily avoit 
de bon ou de manvais dans,les: Qu» 
vrages &. dans les diſcours-qui:ont 
£te faits ſur cette-maticre;,'Etinons 
rapportames ſur chaque ſujet ce que 
chacun ide -nous ayoit'remarque de 
{ingulier dans les Occaſions & dans 
les Sieges. ou nous nous Ctions trous 
vez , Examinant &-, recherehant la 
Euſc yeritable des Evenemens extra= 
.ordinaires que nous y avions Yu wy 
Vcr, 
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Premice- Ine fautpasFattendre que, je rap! | 
Diſcours. poxte en cet endroit les particularie 


de cesentretiens;Il pourroient fourn 
une ſuffifante matierc-pour un ouyras 
ge conſiderable ils Etoient raſſens 
bles & mis en ordre par.quelquemaih 
habile.” Je _—_ ſeulemert: que 
paſler legeremient par deffus; rant'd 
cauſe que je neveux ricn' dire/ici qui 
n'ait rapport au ſujet de ma Nouvelle 
Fortification , que parce quej'en pats 
te aſſes amplement dans im Traite'de 
YArt de Fortifier ;- d' artaquer \ & ge 
defendreles Places; que'jay compo- 
{< & enſcigne a Monſeigneur le Dau 
phin, &Aalcurs A. A.S. S. Meſſeig- 
neurs les Princes de Conti -& de: hk 
Roche-ſur-yori; '8&4que ce traits ve# 
ra, Dicu aidant; le jour ei ſon texiph 
avec le reſte du Cours de Mathems 
tique que ſay fait pour le meme ſujet, 
& dontle Roy m'a commande « fab 
re part au Public- - 15-4 
L'on ne verra done-ici que 

quesunesdes plus conliderables Ker 
% naes 
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1aTenaille , cſt Yangledroit, & que 
tous les autres ont de boats qu' au- 


decette ouyerture : Nous jugeaſmes 


ſtions obrus ſans y Etre force , ni me» 
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mes de pratique de la Fortification , Premier 
fy ur teſquelles Nous NOUS ſommestrou- 
ves tous d'un meme ſentiment, Pre- 
micrement comme il a tolijours paſle 
pour conſtant parmi les Ingenicurs, 
-que le meilleur des Angles Ouang 
quelon appelle autrement Angle de 


tant qu'ils $'approchent de ous pres 


que 'on ne devoit jamals faire de ba-? 


mededroits, hormis ceux qui font 
ſurla Ligne droite; parce qu'ils ous 
vrent trop rangle flanquant - qu'ils 
Ttendent la defenſe trop oblique,qurils 
ladiminuent , & qu'ils en alongent 
hligne; Eftimant pour cette' raiſon 
que la maniere Hollandoiſe eſt prefe- 
rable en ce point a VItaliene & meme 
acelle de MF. de Pagan; 'parce que 
faifantles angles de ſes baſtions aigus, 
en ſorte neanmoins que la pointen'en 
Puiſſe point etre facilement Emonſſee 

a coups 
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Premier a coupS de Canon, elle tire mille. a» 

Dilcours. yantages pour la grandeur du feu de! 

ſadefenſe , que les autres perdent in» 

utilement. 

Cequ'ondit en faveur des baſtions 

A angles droits ou obtus, quiils reſis 
ſtent micux par leur maſle a la furcur 

des batteries & quils ont plus de ca»: 
pacite que les autres, n'eſt point ye- 
ritable en tout ſens: Car il ſuffit que 
la ſurface du baſtion battu ait aſſes de 
Clargeur de rampart pour reliſter , ſans 
qu'il ſoit beſoin que lepaiſſeur enticre 
du baſtion y ſoit employee. Pour ce 
quicſtde lacapacite, il ne faut que ſe 

. donner la peine de faire un petit cal 
cul pour trouver que de deux triatt- 
gles iſoceles, dont Pun clt rectangle 
& autre ſculement de 60. degreEs,, & 
qui forment deux differens baſtions 
ayans les longueurs de leurs faces &| 
galcs, la capacite du premicr n'exe 

cede Fautre que d' unc ſixicme partic; 

cc qui devient meme inſenſiblement 
a rien, lors quc angle cſt ouvert 
juſqu'q 70. ou 7 5. degres, Nous 
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tes Quvrages qui ne ſont quede terre, 
parce quils ſont de difhcile entretien; 
W quily a mille occaſions oir ils peu- 
MW ycnteſtreinſultes ; que Vonn'y peut 
Wl point faire de Places baſles ; & que: 
*W lcs flancs en ſont {1 facitement rendus 
-W inutiles & rompus, que Von en ati- 
recediſcours, qui paſſe a preſent en 
proverbe, que le corps dela Place ne 
ſert en ces fortereſies , qu'a faire avoir ſa 
compoſition meilleure , auſſi-r0t'qu'elle 
ejt depourlice de ſes Dehore... 

Nous avons au contraire beaucoup 
eſtime lesOrillons & les Places -hautes 
& baſſes dans les flancs ; mepriſarit/les 
raiſons de ceux qui diſent que-leſcr- 
yice-des hautcs empeſche celui des 
balles,% que celles-ci deviennent d'a- 
bord inutiles par la clute des ruines 
duparapetdecclles de deſlus. Dautant 
quily a mille moiens d'empecher que 


"9 | 
at WF ces Places nc ſe nuiſeat Vune 'a Vau- 
rt il te dans icur ſervice, que Voancit pas 
v B toA- 


Nous avons en ſuitte approuve les Premier 
Places bien revetues , & condamne Diſcours. 


Premier 
Daſcours. 
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tojours oblige de faire touta la fois; 
Et parce que [on peut recevoir dou- 
cement les ruines ou dans un petit tof- 
ſe, on fur un toit de longue paume 
oppolſc au murde la place haute, & 
les empecher par ce moyen de nuire 
a ceux qui font le ſcryice du Canon 
dans les Places bafles. 

Les fauſſes brayes nous ont paru 
fort bonnes, non ſculement au droit 
des flancs , mais memeaulong des fa- Wl 
ces des baſtions ; pourycu quelles IF « 
ayent une aſſes bonne largeur de che- IF | 
min ou de platte forme pour pouyoir I + 
y faire ſervir des petites pieces; Que IF | 
le haut du Parapet ſoit a fleur du Co- i £ 
ridor de la Contr'eſcarpe, & quel'on Wl | 
pouryoye ala ſurctedu dedans des fa- WM t 
ces par quelque grand corps ou maſ- i g 
{if de maconneric ala pointe, ou au 
moins par des traverſes poſcesa pro- Ml P 
pos > qui puiſſeat empecher qu'elles W Þ 

Q 
P 


nc ſojent enfilces du haut de langle 
ſaillant de la Contr'eſcarpc. 


Nous avons faitle meme jugement 
de 
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de ces Ouvrages,que Von conſftruit Premier 
vis-a-vis des Courtincs,, lors que les Piſcours, 
Places ont beaucoup de ſecond flanc, 
que les Italiens qui en one parle les 
premiers appellent Barbacanenes ; 
priacipalement-$'ils ſont faits aycc 
degavances dont les cotes.loient per- 
pendiculaires a la. ligne de defenſe ; 
Parce que ce ſont comme des flancs 
bas qui peuvent razer & voir de plus 
Bl pres les travaux des Ennemis lors 
BW quils yculent traverſer le fofle ; Er 
parce que'I'on peut dans les-fofl&s ſecs 
- B s aſſembler dexriere | ces. Ouvrages 
- W fans<cure va, quand on veut fairc de 
. W grandes forties ; Et quiaux folles 
i Þ plcins d'cau Von y peut tenir cn ſeurc- 
- BW t< les baxcaux & les pontons de paſla- 
96a couvert. 

Au rcite nous avons ſans balancer 
prefers le folle ſec aufolle plein d'cau 
pour les Places conliderables & qui 
ont un bon. corps. de Fortification 
principale ; - parce que .c'elt en cect 
eadcour Ou Von peut faire la plus 

B 2 gran= 


Premier 
LUnſcours, 
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grande reſiſtance ; 'ou Vaſlailli eſt le 
plus acouvert, &o0nÞ Affaillant ne 
peut entrer qu A la file : Mais il faut 
pour cet cffet que'le fofſEſoit de bon# 
ne largeur & profondeur ,' & qu'il 
ſoit yu detoutle flanc. Nousavons 
ace' propos blame Vuſagequi-'elſt ft 
frequent aux-Placcs Fortifices a' la 
Hollandoiſe qui -ont  beaicoup de 
flanc cn courtine & ou les Contr'e- 
ſcarpes Etant paralleles aux faces des 
baſtions , leur angle rentrant Savance 
detelle forte vers le milicu dela cour- 
tine, qu 'jl 6te abſolument au flanc la 
vue du folle quiil doit defendre an 
long de la face du baſtion oppoſe. 
Nous avyons au contraire loi la ! 
pratique de Ceux. qui pour ne point 
romber dans cct inconvenient ,/ at- 
ment micux diminuer la largeur du 
folle vers Vangle flanque. Nous n'a- 
Vons pas en beaucoup d'eſtime pour 
la propoſition que Fon faiſoit alors 
de batir un gros corps de magonnerie: 


maſliye en continuant la Hgne cap 
tale 
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tale au travers du foſle pour conſcr- premicr 
ver les batteries des flancs, empe- Ditcours. 
chant qu'elles ne ſojent vues du Ca- 


02 que les Ennemis auroicnt mis 
ſur la Contr'e{carpe qui les regarde ; 

tant parce que CE travail joignant la 
pointe du baltion a la Contr'eſcarpe 
na point de defenſe, & peut Ctre ta- 
cilement pris par les Ennemis , que 
parce qu'il interrompt la Communi- 
cation des partics du foſle, dont 0.1 
peut neanmoigs tirer de grands ayan- 


tages par les ſorties. 


L' uſage: des Cunettes nous a-ſem- 
ble -meryeilleux , pourveu qu'ellcs 
ſojent de grande largeur & profon- 
deur ; qu'clles.ne ſojent pas li pro- 
ches de la Contr'eſcarpe, que les En- 
nemis la puiſſent remplir du trou de 
lear ſappe; & qu'elles laiſſentderric- 
reelles-afles de terrain pour y- prati- 
quer les retranchemens, les traverſes, 
& les autres trayaux qne Von fait or- 
dinatrement & qui ſont ſi utiles pour 
la defenſe du folle. 

B 3 Celſt 


Premier 


Eilcours. 


he 
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Ceeft ponr cette raiſon quiaux fol: 
ſes pleins d'eau, nous voudrions que 
Fon laiffat au pied de Veſcarpe de la 
fauſle-braye une berme de ſufhfante 
largeur pour y pouyolr pratiquer CCS 
logemens & defendre de plus pres le 
paſlage du fofle. 
Quantaux Contreſcarpes que Fon 
clt oblige de reyctir, on jugea qu'il 
ne ſeroit pas hors de propos quil y 
ect un petit cotidor youre & pratique 
dans Vepailſcur du mar avec des Ca- 
noniercs que Pon ouytiroit en tenips 
de ſicge dn cotedu folfe, dans Veten- 
due ſeulement qui eſt compriſe entre 
ies devix faces des baſtions prolon- 
gees, afiade voir parderriere les on- 
vrages que tes Ennemis ferotent pout 
trayerſet lc fofle; d'aillenrs ne 
Sen poutrotent pas { ervir quand ils 
genſeroient rendus les Maitres, par» 
ce qu'ils y poutroient Etre foudroyEs 
par le Canon des flancs. 
Ces Mellicuts appronverent beau- 
coup Vuſage que jayois ke premier it 
trO0- 
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troduit depuis peu dans la Fortifica- Premier 
tion de nos places, de donner fept a Pifcours. 
huit toiſes de Vargenr auchemin con- 
yert de la Contr'eſcarpe, au licu de . 
quatre ou Cinq toiſes feulement que 
V'on lui donnoit auparavant; parce 
que toutes les fois que nous avions 
inſults CCS Contr'eſCarpes , /ayois re- 
marque que les Ennemis n ayoient 
jamais pu nous refiſter , a cauſe qu'ils 
n'ayoient point aſſes de place pour fe 
mettre en bataille & $'y-defendre. 

La facilitE que nous avons trouvee 
en pluſicurs Sicges , de rompre telle 
quantite-que nous voulions des paliſ- 
fades que les Ennemis ayoient ſar la 
crete du parapet de leur Contr'eſcar- 
pe, & d'en garder ce que nous vou- 
lions pour nous cnfervir a appuyer 
notre logement, nous a fait condani- 
ner abſolument cette pratique; Et ces 
Mrs. ont approuve celle que jayois 
aulſli introduite nouyellement demet- 
tre les pallifladesen dedansduchemin 
couvert Elognees de cinq A fix pieds 
dc ſon parapet. B 4 Nous 


Premier 


—_— 


32 NOUYELLE MANIERE 
Nous ayons cru que les foſles des 


Diſcours. JNehors devoicnt Ctre aſles larges & 


aſſes profonds,& quiils deyoicnt aufh 
etre ouverts dans le grand foſſe, & 
bien yu ducorps dela Place $S'il ſe pou- 
yOit,ou au moins par d'autres Dchors 
tcllement couyerts & ſourenus du feu 
dela Place qu'ils ne puſſent point Erre 
attaques ayaat les Dehors dont ils de- 
fendent le folle. Novus avons fort 
blame les grands Ouvrages a corne & 
a COuronne , a moins que leurs co- 
tcsnc ſoient-tcllement ſoutenus dau- 
tres travaux , que Fon nc pul pas 
couler au long dc leurs grances faces, 
comme on fait ordinairement pour 
les venur attaquer par la gorge. 

Nous ctions dans lc fort de ccs rai- 


ſonnemens , lors que Von receuta 
Paris la nouvelle de la mort de Mon- 


ticur de Beaufort & de la reddition de 
Candic, ce qui donna licu a une pe- 
tite diſgreſſion qui ne fut pas deſagre- 
able ala Compagnie. Onſc louoit 
en meme temps de la bonnne foy du 


Grand 
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Viſir, -du-bon-traittement-qu'il avoit premier « 
fait a ceux de la Place & de {a civilire Dilcours. 


a I'egard de quelques Officiers Fran- 
cois qui y EtOjent demeures- depuis le 
depart de Varmee,navalle; Ercomme 
il y ayoit- des gens: qui: attribuoicnt 
toutes ©ECS honerctes a. inclination 
qui pouvoit lui Cetre reſtee pour eeux 
qui Etajeat du pals ou. ſes Anceſtres 

avoient pris naiſſance , ſujyant le 
brujt/ qui ayoit;-eouru--que- fon Pe- 
re-<toiti un REnegat- Frangois 3' |E 
ne, pts m'empecher, de>m'offrir a 
nos ' Meſſjcaurs; de);les defabuſer , de 
cethe, errcur popular: ; Sur: les ine 
Faneos:qurils;' men; firent;; jE-leur: 
disque le-Pere,du- Grand Viſic qui, 
avoit pris: Cahdic, 'avoit nom Mc-- 
heniet ;Bacha; - qu'il avoir auſſi pol-- 
ſcdE. ha, meme. charge: de grand 'Vi- 
fir avant {on fils's que c'etoir le me- 
me qui ayait ew ic demele donr.jlay 
parks, ci-devaht-avec MF. de la Haye: 
Ambafſadeur-du Roy au ſujet de cer- 
taines :Leitres cn chiftre qui avoicat 
B 5 etc 
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Premier EtE interceprees, 8c" qui Tui avoient 
Diſcours. fait croirc que 1 Amnbafſadeur Eroit 


ſorti des bornes de fon devoir par 14 
correſpondance': op -partiale; qu'il 
avoit entretenus avec tes: Ennemis 
du Grand Seigneut'; & Que Ter hofm- 
me Ctoit-Arnaute de nation c'eſt A di- 
re Fun pais que ron appellee VA Iba- 
nie dela Golchide au mow du Mont 
Caucaſe.  : © 
Il efoitauroſte fore ſangningite & 
facile aſe miettre en/farcur, il ayolt 
uelque choſe de terrible dansle vis 
Line , ſes yeux Etoient ſi*ctincclans 
qu ils 10i/avoient aquis 1e- ſurnony 
a Ate parmi eux,; Cltadiretont 
de feu;. il ayoitles deux dents de des 
vant de la machoire de deſſus; d'une fi 
prodigicuſe longeut,qu'ellesſortoient 
de ſa boache,& defcendoient alle's bas 
adeffous deſalevre inferieute: 
\ ;Jajofirai' que nonobſtant x6us fes 
emportemeis;! la hainthorrible qu'il 
avoit .. conceue' 'contre* ' Ambaſſa- 


deur ,: & les mauyais offices que les 
Mini- 
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Miniſttes de F'Ertiperectir nos tens viel! 
doitnt inceſſament aupres de Ini par Pilcours. 


1a yoyede for Ifnterptere appelle Pa- 
najotz, QuiErotr aufli ateurs gages; jE 
he laiffai pas d'Etre fort bien recent de 
ſui, d'Ttre tegale de preſents de Ve- 
ſtes fant pout moi que pour cenx de 
ma ſuitte, & d'erre pniſfament ſoli- 
cite de ſa part de demeuret auptes di 
Grand Seigneur pour y tefider a ta 
place de  Ambaſſadeur. Ts! 
Pout revenit x notre, ſhjer if faur, 
dis-je aces Meſlienrs, que je vous re- 
gale d'un petir fair d'hiſtoire quinous 
y ramenera necefſairement )” parce 
quily a beaucoup de relation, auſh 
bien qu'2 ce qt Felt pafſe an Siege 
d&Candie. Ce fat un bon Vicillard 
Turc d' Alexandrie'qui Vavoir appris 
de ſon; Pere,& qui nven fit le recit lors 
qu'tranten Levant il y a plaficurs ani- 
nees, Jallois yoit tes Pyramides d'E- 
gypre. It meraconta ; Que lors que 
Ie Grand Solyman fur 4rtive deyant. 
Rhodes potit Vaflieger, il fit appeller 
ag B 6 tes 
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Premier ſcs.principaux Officiers pour. ſcayopir 
Diſcours. Jeur ſentiment. ſur les manicres: de 

Fattaque,& ce que chacund'cux vous | 

droit faire pour venir bien-tor A bout 

de cette entreprife. La propoſition 
avoit de {i grandes difficultes par clle 
meme, que le Grand Seigneur ne rc- 
ccut point de ſatisfaQtion des raiſonne- 

mens qu'ils lui firent : Et comme il C- 

toir conche,, ala manicre des Turcs, 

fur des carrcaux au fonds de ſon Soffa, 

& que: les autres Ctoient debout au 

dcla du marchepicd, il leur dit afles 

bruſquement: Yenez fa, dit-il; vous 
gui n ves point. trouve le ſecret. de, vous 
approther ae lg Valle de Rhodes ; aurits 
v0us alz moins celu de vous approcher de 
moi ſans metire le pied ſur le tapis,de 
mon Eſirade? Et rattendant pas qu'ils 
fuſſent ſortis de Vembaras ouy-la nou- 
veauteEde cette queftion les ayoit mis, 

il fat ſigns a deux Eſclayes, qui ſui- 

vant Fordre qu'ils avoicnt cnaupara-, 

vant de lui; prirenr le tapis; par les 
bords, & lc roulerent devant cux au. | 
- ES | long 
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long deFEſtrade, juſquiaux 'pieds du Pogpjar: 
Grand Scigneur ; qui dit-alors a ſes > 


Capitaines cn voix de'Maitte ; Yotla, 
ce dit-il,le ſegret de vous approcher de moi 
ſans marcher ſur le taps; ſeryex vous en 
pour vous approcher delaVille de Rhodes, 
fattes rouler devant vous toute la terre 
qui vous ſepare, & renverſes;tout ce que 
vous trouverts en chemin' quzi Vous arr 
(/ ET ' [onde 591 
C'eſt aufli ce que, les /Turcs: ont 
pratique au Siege de Candic, dont le 
terrain a EtE bouleverſe millefois par 
les approches, contr'approches,tran- 
chees,retraychemens , coupures, tra- 
verles, batteries,& redoutes;; par les 
lappes/ mines, contremines ,: four- 
ncaux, fougades, bombes , petards,6c 
cafin-par toutes les manicres imagina- 
bles de remuer la terre par la force. 
Tune infinite de bras & de feux;. ]'apr. 
prens meme que ha terre, qu'ils-ont; 
trouvee dans les Dchors quiils ont pyis, 
leur a Epargne la peine- & le remps 
den appoxter de bien loin, & quiils en, 
B 7 Ont 
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Pamar Ont rife de tres grands ayantages pour 
Diſconts. leurs approthes. 

1 faudroit done a ce conte, dit as 
lors un de la Compagnie, que Yo 
Gtat toute la terre des environs d'une 
place , ſilon vouloit queelle piit ref 
ſter A cette furieuſe maniere datta- 
quer des Infideles. Je ne ſcai pas, lui 
dis-je, 1i cela ſuffiroit pour les arrt« 
ter abſolument, mais au moins bo 
ſuis afſure que cela les obligeroit 4 
apporter debicn loin dequoiſe coun 
vrir. Etcomme les Logemens qut 
s'Elevent au deſſus dures de chauflte 
foht bien plus expoſes & plus” faciles 
x Ette rompus par le canon dudedans, 
que ccux qui ſont: creuſes an defſous 3 
Je ne doute pas que cela ne leur fit 
perdre beaucoup plus d'homimes & 
de temps , & qu'ils ne trouvaſſent bes 
aucoup plus d'obſtacles de cette ma 
nicrc que deVautre. 

_ Ceft pour cette raiſon que jene 
rautois blamer le ſentiment de ceux 


qui yeulent que Von cnleye tour Ic 
tCr- 
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rertaiti des envitons dela Fotterefle L pemize 
|a pottee'dn mouſquet jufqu'a Veau Diſtourt, 
vi juſque ſat le roc,s'il eſt poſitble;ou 

qu'on POteau moins x 1a 'hanteur de 

trois ou! quatte pieds , rempliſfant te 
yaidede picrres & do cailloux —_ 

verts feulement d'un pied de tette. 

mettrois yolontiers ceConfeil en 

ge air tour des Places que jautdis F 
fortifier/x1a portecdi#tmouſquet fi je 
ponvdis , , ou att moins dans toute VE- 

renthre de mon Eſplanade, & de la par- 

tie du fofſe quieſt entre la Cunete & 

Nh Contr'eſcarpe a Vendroit des faces 

des baſttons;” Erſftjen ayoispas la co-- 
moditEde1c faire atemps ; je ferois x' 

tout Je-moins; ſat ka nouvelle des ap- 

proches des Ennemis, ficher des pieux 

dans ces Endroits 1e plus pres Futde 

autre & le plus avant que je pout- 
rdis , -dont je recouvrirois les. totes 
© Hef peu de terre;®” "4 | 
x  Uferoitbon aux plats voiſines des 
x I foreſts que Ic corps de Veſplanade & 
ic I |© fonds du fofle fuſſent faits on rem- 
| plis 
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Premier. PliS {arhres,couches &, cntrelalſgs-a7 | 
Diſcours. yec lcuxs branches.&. recouverts, de 

terre & de cailloux par | defſus. bil ne e; 

roit Pa$ moins 2vantagcux que le tos : 

q & la Goatr' clcarpe fullent pleinsds 

Caponictes & dc Logemens cachesz 

Que tour fut conreminedansles rams 

parts de:la Place, dans 1a fauſle+braye, 

dans lc folle, dansles Dehors & g. 

la Conte clearpe ; Que les;Contreniy 

ncs; tuſitat dedittercnies protondcurs 

& a difti CLENS GFA.ZCI 36. Quiil'y.curdes 

ramcaux demine alles ayantiqus terre 

quis 'Ercndiſient bic, 1loindans laCamy 

PaZ3e,,paur repgand: ic 4 des cadroiy 

co0:us., afin d'ca. pouyoir tircr,de-14 

d autres au beloin ſous les PSIRCIPAH 

ouvrages de i atraque des Ennemis.,., 

Aux Places qui ſont ſur le roc vit; 
jaimerois beaucoup micux elcarper [ 
en precipice , les inegalitEs guiſe ret 

Cntrent aux avenues, que de-m'amuy, 

ſera y conſtruire des travaux pours 

fortifier ; parce quiils peuvent. ſeryig! 
de degres ou de marches pour les aps: 
| pr0- 
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proches des Ennemis quand ils S'en premier 
ſont rendus les maitres. Je ne you- Diſcours, 
drois point qu'il y cat plus de terre 
dans les Dehors qu'autant qu'il ca 
faut pour une Epaiſſeur raiſonnable 
WM derampart. Il y a meme certains De- 
MW hors, & particuliercment CCUX qui 
ſoat peu veus de la Campagne, que jc 
ge youdrois faire que de maconnerie 
bien ſolide de trois ou quatre toiſcs 
au plus d'eEpaiſſeur, avec un parapet 
de lix picds ſculement de large de mE- 
me maticre. 
Tous ces Meſſieurs qui- s'<toient 
.accordes juſque-la , a tout ce quc j'a- 
yois dit, S'ccricrent lors que je parlai 
de parapets de pierre de maconnerie ; 
mais ils en tomberent d'accord, apres 
que je me fus micux fait entendre, 
L'uſage des parapets, leur dis-je, n'cſt 
.que pour tenir a Ccouvert les Soldats 
quiſont pour detendreia Place. Onles 
fat ordinairement de terre douce;, & 
del'Epaiſſeur de dixhuit a vingt picds 
au moins , afin.qu un:coup de Canon 
. Ne 


Premier ne 1cs perce point d'abord & ne faſſe] 
Duſcours. point deeclats,qui font le plus ſouyent 
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beaucoup plusde mal que le coupm&: 
me. Voila les avantages que Von th} 
re des parapets de terre. Mais11 Voh 
conſidere que cette grande EpaiÞ 
ſcur oCccupe beaucoup de terrepleitn, 
quelle recule la defenſe , qu'ellc ens» 
peche que FVonne puiſle rien voir ni 
rien deEfendre de front dans le fofle, 
& qne les Ennemis $'y logent facile. 
ment & y conduiſcat des tranchees 
par demi ſappes a droite & a gauche 
de la breche vers les retranchemens 
quand ils ſont loges ſur le haut dy 
baſtion; Il me ſemble que fi Ioh 
POUYOIL donner la mere ſcuretEaut 
Soldats par des parapers de moindre 
Epaiſſeur, on pourvoiroit A ces its 
CONVeniens. 

Or jedis, comme Vai yu par ex- 
pericnce, qu'un patapet de macot- 
ncrie de briques ou de pierres de me- 
diocre groſlcur bien fait & bienrafls 
deſix pieds ſculement d'epaiſſeur, p: 
avcc 
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avec trois pieds de terre battue & bien premier 
affermic par derriere, quiſont neuf Diſcours. 


pieds en tout, peut faire autant de 
reliftance qu'un parapet de terreſeu- 
le de dixhuir pieds; Et qu'il n'y a 
rien a craindre pour les Eclats a cauſe 
des trois picds de terre qui font par 
derriere. Outre que les coups qui don» 
nent dans le glacis du parapet,a moins 
qu'ils ne plongent de haut en bas, re- 
jalliſſent-rous , & font un bond par 
deſſus. Je dis qu'il faut que lama- 
connerie foit bienrraſhſe , c'eſt & dire 
qu'il eſt necefſlaire queelle ait cu le 
temps que tout le mortier du dedans 
{ Git parfaitement ſeiche & endurs- 
a; Carautrement cclequi n'a point 
fait toate a priſe , nc fait preſque 
point de refiſtance. 

Ce fiit dans la fuitrede ces raiſon- 
ntemens que nous approuvames la 
propoſition de Mr. de Pagan qv1 veut 
dans[x Fortifieation que Von donne, 
commeil dit, pea de largeur auram- 
part des faces de ſes baſtions, & W—_ 

'ON 
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Fremier 1'on y en faſle de ſecondes en dedany' 
Ducours. garalleles aux premieres , & ſept 
rces d'clles par un foſle; , tant parce 
que la defenſe en eſt ainſi multiplice 
par des retranchemens tous faits, que 
parce que Fon eſt aiaſi plus proche 
pour aller au devant des mines & des 
fouracaux. 
|e voulois ajouter que ce quill 
y avoit de mcilleur dans ſa maniere 
de fortifier etoit, a mon ſens, d'& 
voir doang tant de .grandeur.a:{&6 
flancs , & d'ayoir,xeduit tour ſon: fey 
a la defenſe droite z lors qu'un de'cs 
Meſſieurs me demanda en riant d'ol 
me venoit cette ayer(1on {1 grande que 
javois Conceue contre la defenſe;oblk 
que? Celt, lui dis-je, parce que | 
rai guere vu degens qui fuſlent bleſs 
ſes de ſes coups. ' Et (i vous youlez } 
penſer ſericuſement , & nous dire-ds 
boane foy ce que vous cn.ſgavez; | 
ſuis {fur qu'il n'y..a; pas un de; vous, 
quidans les Sieges ou; il s'cft trQuvE, 
-ait remarque que 4a traycrſc du follc 
"a, alt 
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ait cte fort incommodee des Eoups ti- premier 
res de la courtine & des ſeconds flancs Diſtonss, 
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principalementlors qu'on a cu le ſoin 
de faire ſur la Contr'eſcarpe unc bon- 
ne tranchee parallele a la Place, & 
de la bien garnir dc mouſquetai- 
rcs. 

Il eſt vrai, 'dirent-ils; mais cela 
vieatde ce que le Soldat ſe contente 
ordinairement de tircr fon coup au 
hazard ſans prendre garde ou ilviſc, 
de peur d'Ctre mouche entre deux pa- 
niers, $11 Samuſoit trop long temps 
L mirer- C'eſtbicn 12 une des raiſons, 
leur repliquai je, mais ce n'eſt pas la 
ſeule; Il y ena uneautre qui eſt bien 
plus forte, & dont perſonne juſqu'i- 
cineseſt apperceu; ce qui fait que 
je m'enEtonne. C'eſt que le Soldat, 
quelque aſſure qu'il ſoit , ne ſgauroit * 
quandil le youdroit, raſer duflanc de 
la Courtine, la face du baſtion qu'clle 
regarde; avec ſon mouſquet entre 
deux paniers ou entre deux ſacs a tcr- 


rc,poſes ala manicre queT'on a accou- 
rane 
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Premier time de les aſlegir ſur la creſte du pas: 
Diſcours: rapet z & moins que I'on ne youlily 


tenir les trous beaucoup plus larges 
que Von ne les tient d'ordinaire ; £ 
que je ne voudrois pas conſciller. 


Vous naurez point de peine a come 


prendre ce que jedis, fi yous con 
deres que le paiſſcur ou ta Jargeur du 
picd des paniers mis Fun pres de Vaults 
trc, ne laifſe point de paſſage au moub 
quet, qu'autant qu'il en faut pour tis 
rer deyant ſoi, & quelque peua drojs 
tc & a gauche ; mais jamais tant , 
que Vobliquite de Vangle de la defens 
ſe le demande. ]e ſgaibicn quiil ya 
des remedes pour ccla ; mais comme 
ils ne ſont point encore dans uſage 
ordinaire , vous mc pcrmetres Cc 
pendant de nc pas avoir pour cctte cl 
pece de flanes toute Veitime queles 
Maitres du meticr ont temoigned'ca 
ayoir par le paſle, 

Je finis ce long raiſonnement, en 
leur montrant la medaille que yayois 
apportcc depuis peu d'Angleterre y 

dout 
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dont Yempreinte Etoit une nouyelle Premier 
maniercede Fortificarion : Nous n'en Pi\cours. 


fimes pas pourtant beaucoup de cas, 
ors que nousl'ciumes examinee par CC 
ce que nous coniimes que cc n'e- 
toit qu'unc pratique plus facile de la 
feconde maniere de Mr.de Pagan.Ces 
Meſfieurs ne firent pas le meme Juge- 
ment de la nouvelle Fortification de 
Mayecncc,dont j'avois garde le deſflcin 
pour le dernicr , & comme on dit 
pour la bonne bouche. ls ne pou- 
yoient {c laſſer de Iadmirer; Ets'ils 
avoient cru qu'elle cut pn Etre em- 
ployce ſur toutes ſortes de Polygones 
ils n'auroient pas balance de la prefe- 
rer a toutes celles dont nous avons cult 
la conoiſfance juſqu'a preſent. 
Cefutalors que jc ne pus m'cmpe- 
cher de leur dire que tout cela ne me 
latisfaiſoit point enticrement ; & que 
ſi je voulois donner I'cfſor aux pen- 
ſes qui me roulojent depuis long- 
temps dans Veſprit ſur cette matiere, 


je leur dirois des choſes dont ils tc- 
roicnt 


Premier roient ſans doute ſurpris: Des cho«! 
Diſcours. ſeg, dis-je, ſiextraordinaircs, 6 tele] 
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lement au deſſus decequis'enclſt dit. 
juſqu'a nous, que je n'ozois cn parlier: 
de pcur de paſler pour Viſionairc. 

En effet, leur dis-)c, Quel ſenti»] 
ment auries vous d'un homme quile; 
vanteroit d'ayoir trouve le moycn de! 
defendre Ie paſſage de ſon foſle avce. 
cent A ſix vingts pieces de canon & 
deux mille mouſquetaires dans I'&«. 
tendue de ſecs flancs droits en certaines 
Ptaces, & jamais avec moins dc trea-} 
tre pieces & de cinq cens moufque-! 


taires aux moindres, comme clit le 
Quarre ; d'oter aux Ennemis le mo- 
yea de battre les flancs; & de dons 
ncr aux Dchorsplus de ten de defens? 
{c, que lcs meilicures de nos Forti- R 
fications n'en ont juſquiici donne AUX q 


corps de leurs Places. | 

Siunautre, dirent-ils, nous par- n 
loit de cette -maniere nous aurions p 
peinc anous empecher de le prendre 1 
pour un chimeriquc : Mais comms 
nous 
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nous. ſommes' dans wr autre ſenti- premier 
ment 2 votre cgard, nous voulons Dilcours. 
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{culement yous dire que nous avons 
beaucoup d'impaticace que vous 
nous parlies plus clairement. 

Je fus donc "oblige [de leur faire 
uncraionde ma penſce, & leur dite 
en gros 6 confuſement ce que j'1- 
yois invente de plus particulicr. Je 
ne parlerai point de Ieronnement 
ol ils ſe trouvereat d' abord; Je dois 
ſculement dire , qu'apres que j'cu 
pris un peu de temps pour y faire rc- 
flexion, ils ne me laiflercat plus en 
repos que jc n'caſle donnequelqu'or- 
dre aux choſes dontjenc les ayois cn- 
tretenu qu'cia paſlant & par lambaux. 

Ils ne conſfideccrent point que j'etois 
alors comme accable d'autres affaires; 
qu'outre Fouvrage des Portes que l'oa 
youloit conſtruire de ncut a Paris, 
dont j'avois faitdeja pluſicursdeflcins 
ſelon la diverſite des Idvees qui m'en 


Yenozeat, 6 © obligation neceilan "C ac 


me trouyec: deux” jours ac la (em tunc 
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rer ceque j'avois a dire a Fouvertus 
re de celle que le Roy avyoit en ce 
temps-la Etablie pour I ArchiteQue 
re, dont il avoit eu labonte de me 
donner la direQion ſous les ordres de 
Monficur le Sur-Intendant General 
de ſes batimens. Ils me forcerent, 
nonobſtant tout cela, de mettre mes 
penſees nouvelles ſur la Fortification 
par Ecrit & en1'etat que l'on verraen 
ſuitte de ce diſcours, aquije donnal 
le nom de Nouvelle Mantere de Fortifi- 
erles Places. I 'y joignis meme les il 
gures que je Crus Etre neceſſaires po 
cndonner I Intelligence, ſans y pat- 
ler d'autre choſe que de cc qui faiſoit 
preciſementa mon ſujet. 

Cela fit aſſes d'eclat; Et ſuivant 
le fort ordinaire des nouycautes qui 
ont quelque choſe deſuprenant, cel 
le-cy trouva d'abord ſes Envieux. I 
y cn cut quidirent ſans la connoitre, 
que cc n'ctoit rien qui vaille ; Que 
CC5 
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ces ſortes. de Propoſitions ſe faiſoient vremier 
tous les jours, & Etgient tous les jours Diſcours- 
rebutees. D'autres diſoient que la 
depenſeenſeroit {i exceſlive, que la 
richeſſe d'un Etat ne pourroit ſuffire 
quaycc pcine a la Fortification d'une 
Place, D'autres contant les embra- 
ſures \de chaque flanc, demandoient 
ou l'on pourroit trouver tant de Ca- 
nons pour garnir ces Places, puilſ- 
qu'il n'en faudroit pas moins de deux 
milles ,pour une 'de douze baſtions 
ſculement ; ne comprenans point que 
les embrazures ne determinent pas le 
nombre, mais bien Vendroftou Von 
peut mettre du Canon ſuivantle be- 
ſoin que Vonena, ſoit pour rompre 
le travail des Ennemis , ou pour ſe 
rendre ſupericur aux batteries de ſon 
attaque ; Ce qui ne ſe fait pas ſur tou- 
tes les faces des baſtions d'une Forte- 
terclle tout a la fois. 

[e ne rapporterai pointdiyerſes au- 
tres extravagances qui furent ayancees 
ſur le meme ſujet: mais je dois dire 

G2 que 
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Premicr QUE {1 cette manicre cut ſes Jaloux 
Gilcours. Elle eut auſli ſes Partiſans & ſes Pro- 


teteurs cn aſſes grand-nombre;- Et 
M-*5- de VAccademie Royalle. des 
Sciences en firent une telle eftime 
qu'apres Vayoir approuvee , ils firent 
mecttre - dans leurs Regiſtres le dif 
cours & 1e deſſein que je leur cn ayois 
fait voir. Dailleurs M-, le Comte 
Todt Marcchal & Ambaſſadeur de 
Suede, MF. le Marquis de S. Mau- 
rice Ambaſladeur de Savoye, & plu- 
fieurs autres perſonnes de grande qua- 
Jite, qui nous faiſoient ſouvent Vhon- 
ncur de ſc trouyer a nos Conferences, 
cn parlcrent cn tant de licux 6 avec 
tant d'exageration, qu'ils firent 'yc- | 
nir Yenvic a pluſicurs autres de $'en 
inſtruire. 

Monſieur le Marquis de Louyois 
luy donna hautement ſon approbati- 
01 apres qu'il m'eut fait Thonneur de 
nrcntendre. Son Alteſſe Sereniſhime 
Monfcigneur le Prince yvoulut en ſca- 
yotr juſquraux mojndres particulart 
ics, 
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t&s, qu'il examina ſur le diſcours & premier 
fur le deflcin aſa manicre, Ceſt a dire Piicours- 


dans la derniere cxattitude. ErtFon 
peut dire, que tout ce quiily peut a- 
yoir de bien & de mal y tut foigneuſe- 
ment remarque ; Il me fit mille belies 
objeGions ſur la largeur du fofle, fur 
la quantits de la terre qu'il y faur foii- 
iller,, ſor la hauteur de celle des baſti- 


-0ns, ſur les parapets de macgonneric , 
ſurleterrain que je laiflc entre la Cu- 
-nette & la Contr'eſcarpe,ſurlesfauſſes 


brayes,ſur les Contremines que je fais 
dans Vepaifſeur des contregardes , & 
ſur mille autres choſesde cette nature. 
Il me fit voir un grand cſpace dans 

la campagne au dela de mon Eſplana- 
de, d'ou Von pouyoit battre mes 
grands flancs par le travers entre 12 
Demi-lune & la Contregarde. Mais} 
approuva que je couvrifle ce paſſage 
avec des Lunetes de pareille macon- 
nerie que celle des Contregardes ; non 
pas me dit-il, que Je croye que ces Ou- 
vrages ſoient de grande defenſe; mais 
C 3 ſeu- 


$4 * NOUVELLE MANIERE 


Premier ſeulement parce qu'ilsnous couvrent tant 
Diſcours. 7y*:ls ſont 4 nous; © qu'ils ne peuvent 
ſerv de rten aux eneemis apres les avoir 
pris. | 
IL lowoit fur tout la facilite que 
cette pratique fournit aux faces des 
baſtions de ſe voir, & dc ſe defen- 
dre Pune Vautre de reyers & dans le 
dos des breches. Il voyoit bien que 
tous les Ouvrages que Von a accoutu- 
me de faire au dehors & au dedans des 
Places forrifices ſuivant les autres ma- 
nicres , pouyoient aufli ſervir pour 
augmenter la defenſe de celle-ci. 11 
Etoit perſuade qu'elle pouvoir Etre 
facilement employee aux Places irrc- 
gulicres. Mais il fut extremement ſur- 
pris lors que je lui fis voir ſur le def- 
ſein, la facilite incroyable que. j'a- 
vois de reduirea ma maniere toutes 
les Places fortifices ſuiyant les diffe- 
rentes methodes des autresIngenieurs, 
pourveu ſculement qu'elles cuſſentun 
ſecond flanc; & cela ſans rien changer 
aux faces des baſtions , ni aux foſlcs, 
ni meme aux Dehors. Il 
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Il demeura en ſuitte quelque temps Premier 


fans parler, ayant les yeux arretes ſur Diſcours. 


mon deſflcin, puis il me fit Phonneur 
de me dire ces mots de la maniere la 
plus obligeante du monde ; Yo!la, 
me dit-il, une Fortrfication tout « fait 
nouvelle & extraordinarre , & Cc eſt peug- 
tre la tout ceque Þ Art y peut apporter de 
meilleur : Mats comme les baſttonsne [e 
defendent pas tout ſenls, 1] faut1cbeau- 
coup a hommes & beaucoup de Canons ; 11 
y faut un Gouverneur & des Officters en- 
tendus , & ſur tout des Magazins 
intpuiſables de toutes les choſes dont 
on peut ſe ſervir dans un Siege, ſil on 
veut profiter des avantages de la diſ- 
poſition & de la conſtruftion des parties 
fortifizes, Ce qui fart que je ne vou- 
drots pas conſeiller que Fon fortifidt in- 
differemment toutes ſortes de Places en 
cette maniere, parce qu'tl y.en ade tel- 
les qui par la foibleſſe de leur defenſe ſe 
pourratent perare aiſement , en donnant 
une trop grande facilit aux Ennems de 
rompre les flancs , 4 cauſe de leur ouver- 
C4 ture , 


56 NOUVELLE MANIERE 
Premies Fares & qutl ſerott difficile de recouvrer 
Peſcours. dansla ſurtte , aÞres que les Ennemis au: 

rojent pourveu 4 tout ce qui leur auroit 

manqut. Je voudrots ſeulement , dit-il, 
quelle fut employee ſur certames Places 

que lon appelle des Clefs du Royaume , 

comme & Dunkerque , dont on a , dit-il, 
envie de changerla Fortification, 4 Bri- 
fach , a Perpignan & 4 Pignerol , qui 
ſont Places ae grande ttendue , & que 

Fon peut pourvotr abondament de toutes 

eboles. 

Je.ne dois pas oublicr de dire que 
s'ctant fait montrer en ſuitte divers 
deſicins d'ArchiteQture que javois 
faits pour la conſtruction des Portes 
ncuves de la Ville de Paris, il en a- 
voit jufttement mis a part les deux qui 
ont Ete depuis executes, ala Porte S. 
Denis & a celle de S. Bernard; cn 
quoy lon a rendu Vhonneur qui ctoit 
dit a ſon choix. 

Il arriva quelque temps apres quc 
ſur les Lettres que le Comte Todt a- 
voit Ecrites a ſes amis a Stockholm au 

- ſu- 
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ſujet de ma Nouvelle manicre , diyer- Pretgict | 
fe perſonnes de qualite dece pais-Ia , Dilcours, 
de qui javois Vhonneur d'etre conn 
particulicrement, prirent occaſion de 
patlerii avantageuſementde moi au 
Roy de Suede, -quiitenyoya auſli-tor 
ordre 2'fon Ambaſſadeur de $infor- 
' merſileRoivoudroit bienpermettre 
que-je-fiſſe encore un voyage aupres 
de ſa Majeſte Suedoiſe, poury ſcrvir 
en qualite de ſon Precepteurprinci- 
palement pour les:Mathematiques. 
Le Comte Todt me. fit 19K OR 
de me le dire, i & d'en parler dans 
ce ſens a *Montiear de:Pompone, x 
Monſieur: Duc: de.>Noailles &:Þ 
pluſicurs atutres perſonnes: de'{a con- 
noiffance. - 

' Mais fa Negbciation fat interron- 
PUE; /PAarce-.quec Monltcur le:Dnc d& 
Noaillcs, ayarntdans le memetemps 
fait Vo [Roi gnelques daſictns de 
ma nouvelle Fortification qu'il avoit 
cus-de moi, & lesayant ACCOMPASNES 
in ſes bons ofices,, dontiba teljours 

C d! CTC 
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Prengier EtE : prodiguc en mon endroit, Sa Ma- 
Diſcours. jeſte preoccupee dailleurs par la rela- 
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tion de Monſcigneur le Prince ,- Et 
parce que Monticur.de Louvyois Jui en 
avoit dit, voulut que j'cuſle Yhonneur 
delen cntretenir moi-meEme; 

[avois henreuſement fait preparer 
un aſſes grand modele en bois bien 
travaille d'une Tenaille fortificeama 
maniere.,-:que.je pretentai a {a Majc- 
ſc avec le livre que'je m'etois don- 
ne honneur delui dedier. - Il nv'ac- 
corda une audiance 1a: plus favora- 
ble que.ycuſſe pt ſouhaiter , & yeus 
te temps de lui tout 'dire & de m'e- 
tendre ſur le [(detaib de mon: deflein 
juſqu aux moindresparticularites : il 
me propoſa diyerſes difficultes que 
je fus aſſes heureux de lui reſoudre 
d'une maniere dont i] parut fatisfait. 
En un mor il ;y prit un fi-grand 
plaiſir &- remoigna tant d'eftime 
pour le preſent que je luy faiſois, 
que jen refſentis auſſi tot un effet 


tres conſiderable. | 
It 


DE FORTIFIER LES PLACES. 59 


Il parla fort avantageuſement de premier 
mon ouvrage le ſoir du meme jour Diſceurs. 
a ſon petit couche, & dit enſuite A 
Monſieur le Duc de Montauſier 
qu'il croyoit ne pouvoir micux fai- 
re que de luy accorder ce qu'il luy 
ayoit demande tant de fois aycc 
empreſſement , qui etoit de me 
mettre aupres de Monſeigneur le 
Dauphin pout Maitre de Mathema- 
tique. 

Il eſt juſte que je donne en cet en- 
droit quelque marque de ma reco- 
noifſance, pour les obligations cx- 
traordinaires que j'ay a Monſieur le 
Duc de Montauzier : Car ce Scig- 
neur ayant conceu quelque eſtime 
pour moy , n'a jamais ceſle de Sem- 
ployer avec chalcur en toutes oc- 
calions pour me faire plaifir & par- 
ticulicrement cn celle-ci , dont lc 
fucces luy a donne beaucoup de 
Joyc. on 
Aa reſte, quoi que la grace que 


le Roy me faiſoit en me confiant 


C 6 CCt 
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Premier Cetemploi , fut tres' grande'; Je puis 
Diſours. dire neanmoins qu'elle recent un acs | 
croiſlement notable par les paroles 
qu'il me fit /honneur de me dire lors ; 
que je fus pour 1c remercier. C'ctoit 
a ſon leve, oli luy ayant Ete preſents 
par Monſicur de Montauſier & lui | 
faiſant une profonde reverence, ilme 
dit cn preſence de mille perſonnes, 
qu'il mavoit choiſt pour enſeipner les 
AMathematiques 4 ſon fils parce quit 
etoit perſuade que Jetois, en cels , 
le plus habile homme de ſon Royau- 
me. 
ilne faut pas $'imaginer que je fois 
aſſes impertinent pour tirer dc la va- 
nite de cediſcours : La principale c- 
tide que je fais depuis pluſicurs an- 
3ces clt cclle de me connoitre moy- 
meme: Ainſ1 jenedonne'pas dans la 
foiblcſle de la preſomption. Mais 
auſſi ne ſuis-je pas afſes imprudent” 
pour cacher , ſous pretexte d'unc 
fottc humilite , des paroles ſt ayan- 
tagenſes, & qui peuyent' ſervir 
4 d'un 


[ Y 


Veſtime du plus grand Roi du mon- 
de. 

Je ne dois pas oublier , que m'a- 
yant commande peu de jours apres, 
de luy porter un crayon & du grand 
papier quil Etendit luy-mEme ſur le 
deyant du modelle; il paſla toute 
une ſoircc ay marquer la forme d'u- 
ne attaque qu'il avoit meditee pour 
Fapprocher de mes baſtions. Pad- 
mirai la conduite de fes tranchees, 
la ſituation de ſes Epaulemens, & de 
ſes'Places d'armes, la diſpoſition de 
ſes batteries: car cn verite tout y 
ctoit trace en Maitre du metier. 
Et comme il m'cut ordonne de lui 
dire ce que je voudrois faire pour 
m'y oppoſer , ſi yavois a defendre 
h Place ; il prit beaucoup de plai- 
fir 4 voit toutes les differentes ef< 
peces de coupures & de contr'ap- 
proches , que je luy tragay pour 
aller au deyant de ſes trayaux-A la 
C7 Cam- 


DE FORTIFIER LES PLACES. 6f 
d'un temoignage irreprochable, que premict” 
jay cu au 'moins quelque part en Dilcours! 


: 
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Premicr Campagne, & pour enfiler hs tran 
Diſcours. chees de toutes parts. Surquoy 


Monſieur qui Ctoit preſent luy ayant 
dit que tout ce que je faiſois n'& 
roir que chicane , 1] repondit que 
cela Etoit bien vray ; mais que. c'&- 
toicnt ccs chicanes qui conſeryoient 
les Places & ruinoient les armees 
des Afſiegeans. Il parut ayoir beau- 
coup de ſatisfaction des Ouvrages 
que je tragai pour le receyoir a la 
Contr'cſcarpe, a la deſcente du fol 
ſe, ſur le bord de la Cunette, dans 
les Dehors, & en tous les autres 
endroits ou il faloit qu'il fit nece- 
ſairement paſler ſes approches. 
C'eſt alors qu'il me dit, qu'ayant 
deſicin de faire fortifier quelques 
unes de ſes mecilleures Places a cet- 
te maniere, il n'ctoit pas juſte que 
les Etrangers cn puſlent profiter les 
premiers; Et quainſi 1 Eroit d'avis 
que cet Ouvrage demeurat dans Ie: 
>[ecret fans qu'il en parut rien ca 


Public au moins juſqu'a ce qu'il cn 
cut 
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| elit autrementordonne. Le livre que Premier” 

je compoſai deux ans apres, & dont Pilcours, 
je preſentai le manuſcrit aſa Majeſte, 
ſous le titre de P Art de jetter les Bom- 
ber, cur le meme ſort : Car apres 
ayoir temoigne de la ſatisfation de 
mon travail, il me defendit de le fai- 
re imprimer, par ce qu'il ne voulut 
pas que les ennemis qu'il avoit alors, 
Sen puſſeat ſervir contre lui pendant 
laguerre. Auſli cen'aete ſeulement 
qu/apres la concluſion de la Paix, que 
fa MajeſtE mvayant fait Yhonncur de 
me dire qu'Elle Etoit ſatisfaite de la 
conduite que j'avois tenue aupres de 
Monſeigneur le Dauphin ; Elle me 
commanda de joindre ces deux Trai- 
tes 4 tous les autres que javois com- 
poſes pour ſon inſtruftion & de les 
donner au Public: 

Voici donc celui dela Nounelle ma« 
mere de Fortifier les Places, qui y va pa- 
roitre tout tel quiil eſt dans le ma- 
muſcrirque j'ai preſenteau Roy , ala 
reſerve de deux feiillles que j'y ay 

ajou- 
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Femier AjOutces > dont la' premiere-eſt un 
Diſcours. defſein de la Ville de Maeſtricht ayec 


ſes ancienes Forrtifications, ſur lef- 
quelles ſa Majeſte m'ordonna d'ap- 
pliquer la mienne peu de teinps apres 
Vayoir priſe. L'autre eſt un deſſcin 
que mes amis ont voulu que j'y ajoul« 
taſſe, pour faire voir avec quelle fa- 
Cilite je reduis a ma maniere, toutes 
les Places deja fortifices , pouryeu 
qu'clles aycnt du fecond flanc, fans 
y rien changer , ni aux faces des ba- 
ſtions, ni aux foſles, ni meme aux 
Dehors, | 


——_ 
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ECOND D1SCOURS. 


Gs E ROY a temoigne Second 

BETSY dans ſon dernier vo- Pi\fous: 
2% prenoit beaucoup dc 
plaiſir a entendre | 
raiſonnerſur I Art de 
Fortifier les Places ; Il faittravailler a 
toutes les Villes qu'il a conquiles dC- 
puis pen,& cndiverscndroits du Ro- 
vaume; Pluſicurs perſonnes ont pris 
la 
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Secons 1a liberte de diſcourir ſur ces travaux: 
Diſcours. Ainſi jay crit qu'il ne me ſeroit point 


defendu d'cn Ecrire mon ſentiment, 
n'ayant paseu Fhonneur de le direcn 
preſence de ſa Majeſte. 

Je ne ſcay i Fon approuvera les 
veues nouyelles que je puis avoir ſur 
ce ſujet : mais peut-Eetre devrois-je 
avoir quelque petite conoifſance dans 
cct art, puiſque jay ctudie les Forti- 
fications toute ma vie, que Jay vu 
cc qu'il y a de Places fortifices en rou- 
tes les parties du monde, & que jen 
ay remarque ſoigneuſement la force 
& la foiblefle. D'ailleurs jay ſerv 
en pluſieurs Sieges tant cn attaquant 
qu'en defendant, en qualite d'inge- 
nicur. Etje ſuis monte par tous les 
Degres aux charges de la Guerre, ol 
yay connu la difterence qu'il y a entre 
tirer des ligncs ſur le papicr ou les tra* 
cerſur la terre en preſence des Enne- 
mis. 

En toutes ccs rencontres Fexpe 
rience ma fait voir que VArt de | 
Guet- 


f 
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Guerre n'a pas trouye tant de MOYENS Second 
pour defendre les Places que pour Diſconrs, 
| B lesatraquer 3 Pai mcdite long-temps 
 Y pourinventer quelque genrede For- 
tification qui Otat aux Aſſicgeans la 
force qu'ils tirent du nombre 4 hom- 
mes & de Canons , & qui donnat aux 
Aſſieges un eſpace a mettre plus 
d'Artillerie & un avantage capable de 
ſuplcer au petit nombre d'honumes. 

Mais comme ce que jay imagine 
la deſlus c{t nouveau, jene nedoute 
pas qu'il me nvattire d'abord la cen- 
ſurede pluſicurs perſonnes; Erileſt 
vrai auſli qu'il n'y a rien de plus dan- 
gereux que d'inventer quelque choſe 
contraire a un uſage reccu : C'eſt 
pourquo!i je ne pretens pas donner 1Ci 
mon avis comme une rcgle certaine , 
ce ſont de {imples penſces qui ne laif- 
ſent pas d'ayoir leur fondement, & 
qui peuvent Etre utiles {1 on les exa- 
mine ſans preyention. 

Mais pour les rendre plus intelligi- 
bles il faur prendre la choſe de plus 
_ haut 


Second 
Diſcours. 
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haut & remonter jut{qu'aux premiers 
principes de FArt. 

La prenaierc regic des Fortifica- 
ticas eſt celle-cy, Toutes les partzes de 
la lace aoivent Etre flanquees. 

La ſeconde la lipne de defence ne dott 
pas exceder la purtce au Mouſquet. 

Et la troificine Toute la Fortifica- 
21m, © part/culterement celle des flants, 
doit tre aſſes forte pour reſiſter au Canon 
acs Ennemis. 

Ces trois Reglcs ont fait naitre les 
trois principales manieres de Forti- 
fier, que Ton appelle a lltalienne, a I 
la Francoiſe & ala Hollandoiſe. Les Wl 


 Italiens qui ont commence a batir au Il ' 


remps que les breches ſe fajſoicnt 4 
coups de Canon, ont voulu entr'au- 
tres choſes que la pointe de lears ba- 
ftions contint neceflairement un an- 
gle droit, parce qu'ils ont crit que 
icur matle re{iſteroit micux a la force 
de V Artillerie, & ils ont fait leurs 
demigorges & leurs flancs de la ſixic- iſ © 
me partie du Cote intericur de leu! 
Poly 


front — fanod fans "_D Gut was wu 


DE FORTIFIER LES PLACEs. 69 


Polygone & perpendiculaires a la $econd 
Courtine, pratiquant des Orillons Diſcours, 


& des Places hautes & baſſes pour la 
defenſe de leur folle, 

Les Francois , S'etant apperccus 
que les flancs ctoient facilement rom- 
pus par les batterics que les Ennemis 
ont acoutume de loger ſur laCo! Atr 'l- 
carpe oppolce , crurent premierc- 
meat les micux couvrir ea les con» 
tournant de trayers aux Ennemis & 
les faiſant perpendiculaires a la face 
du baſtion : Mais comme ils reconit- 
rent la foibleſle de la defenſe oblique, 
& quil ne ſuffiſoir pas qu'un flanc fur 
couyert $'il ne decouvroit lui meme 
ce queles Enncmis peuvyent faire dans 
le foſſe ; ils changerent auſli-tot cet- 
te pratique & firent leurs flancs per- 
pendiculaires A la courtine ainſ1 que 
lesItaliens, donnant a Vangle flanque 
les deux tiers de celui du Polygone. 

Les Hollandois ne ſe ſont pas ſou- 
cics que leur angle flanque fat aigu, 
pourycu qu ilne lefiiten ſorte que la 
POR 


| $conz pointeen piit-Ctre trop aiſement roms 
Diſcours. puE 4 coups de canon ; Et us le font 
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ordinairemnnt en ajoutant 15.'degres 
ala moitie de Vangle du Polygone, & 
: proportionant en ſuite leur courtine, 
leur face & leur flanc, de maniere 
que la courtine ſoit double de la face, 
& celle-ci double deflanc. Ils Satta- 
chent principalement a donner a leur 
face le plus de flanc en Courtine qu'il 
leur eft poſlible, ſans Orillons ni 
Places baſſes, mais ayec une fauſlc- 
braye. 

Cette maniere de pratiquer des ſc- 
conds flancs ſcroit bonne 11, outre 
Iincomodite de la defenſe oblique, 
Angle reatrant de la Contr'eſcarpe 
n'0toit pas an flanc la yeue de la face 
oppolce ; lors que les foſles ſoat de 
raiſonnable largcur. Mais ce de- 
fauteſt (1 ordinairc aux Places les plus 
conſiderables qui ſont batics ſur cette 
maniere, que jc ſuis ſurpris de la rc- 
putation qu'elle $'cſt aquiſc ; pus 
qu'il ſemble que les flancs n'y ſorent F © 
faits 
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faitspqur aucun uſage, & que les fa- Second: 
ces ne Yoivent Etre deEfendues que Diſcours. 


d'un petjtendroit de la Courtine, 

Qugy que ces maneres ayent cte 
produites & miles en pratique par de 
grands hommes, & qu'elles ayent cu 
juſqu'ici 1approbation de ceux qui 
s'cntendent a la defenſe des Places ; 
Neanmoins le- peu de reſiſtance que 
les micux fortifices ont faite dans les 
Guerres dernieres, & particulicre- 
ment au voyage que le Roy fit il ya 
quelques annees cn Flandre, a fait 
croire que la ſcience d'Attaquer s'C- 
toit infiniment avancee au deſſus de 
cellede Fortifier , & que ſuppoſant 
lavertu & Vinduſtrie cgale, & le rc- 
ſte proportione centre les aſlaillans & 
cenx qui defendent les Places, la con- 
dition de cclui qui aſliege elt beau- 
coup plus avantageulſe que Pautre. 

MF, de Pagan, , raiſonnant ſur ce 
meme principe , ayoit propoſc unc 
maniere de Fortification qui en effct 
yaut infiniment micux que les ordi- 
Nailrcs, 


Second 
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naires, faiſant ſes flancs d'aſles belle - 


grandeur, perpendiculaires A la lis 
gae dc defenſe & capables de trois 
batteries Pune ſur Vautre. Etla medail- 
le qui a paru ily a quelques annees en 
Angleterre ne contient qu'une prati- 
que aiſce de ſa moyenne fortification, 

Mais 1] a pas, ce me ſemble, ti- 


rE toute ladefenſe que la diſpoſition 


de la Figure peut donner ; Et comme 
je ſuis perſuade que /es Flaces ne ſeper- 


ent que faute de flancs, ſoit quiilsſ0- | 
yent rompus par les batteries - des 


Contr'eſcarpes, ſoit qu'ils ſoyeit 
trop petits d'cux memes, ou telle- 
ment embaraſſes qu'ils ne decouvrent 
pas bien les faces des baſtions qui leur 
{ont oppoſces. 


Pay penſe a fournir une maniere 
qui augmente extraordinairement la 
grandeur des flancs & des demi- gorges 


pour y faire pluſieurs batteries, qui ae 
couvre entterement le fois , qui bte aus 
Ennemzs le moyen ae faire ſes batteries 


ſur la Contr eſcarpe , qui defende auſſi | 


or* 


las | »—_ FLY = Mats. Fs 
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tement les Dehors queles fo ſes du corps de Second 
la place, & quin'alenge point la ligne de Diicours, 
defenfe. 

Pour cet cffet jote un angle droit 
de celui de la figure, & je prens lc 
tiers du reſte, que j'ajoute 4 15. dc- 
gres pour en aire mon anglediminue, 
lur quije tire les cotes de ma tenaille , 
dont je prens la moitie de part & d'au- 
tre pour les faces de mes baſtions ; 
puis ayant diviſc le cote extericur cn 
dix parties Cy gales,)'cn prens ſept que je 
rapporte {ur Jes cor6s de ma tenaille? A 
commencer a langle du baſtion , 
pour faire mes lignes de defenſe, dont 
jc joints les extremites par une droitc 
qui fait ma courtine; & des memes 
extremites vers celles des faces oppo- 
ſces, je tire les lignes de mes flancs ; 
Et ma tenaille ſe trouye par ce mo- 
yen fortitice de deux faces, .de deux 
flancs & d'une courtine. 

Par cctte pratique angle flan- 
que ou du baſtion eſt au Qu arrC 
de 60. degres, de 66. auPcntagoic, 
D dc 


en C8 
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de 70, al Hexagone ; Et1ilSaugracn- 


repetit a petit dans tous les autres Po. 
lygones juſqu'a la Ligne droitc, , ul 


cltdc 90. 'degres. 


Langle flanquantou dela Tenaill 
cft au Quartede'150: deg, , de 138, 
au Pentagone , de 120. al Hexago- 
ne; Et il diminue petit A petit dans 
tous les autres Polygones juſqu'a ha 
ligne droite, Ou il weft que-d&e 90. 
deg. 

L'Angle deminug c{& auquarre de 
15. deg. , de 21. au Pentagone, de 
25. aVHexagone; Et i] Saugmente 
petita petit dans tous les autres Poly- 
gones juſqu'a la ligne droite , ou 
cit de 45. degres. 

L'Angle du flanc ſur la ligne de de- 
fenſe eſt de 107, deg. 47. au Quarre, 
de 100. deg. 41- au Pentagone, dc 
97. deg. 48. al Hexagone ; Et il di 
nunue petit a petit dans tous les autres 
Polygones juſqu'a la ligne droitc , Ol | 
:1n eſt que dc 9o. degres. 


L' Angle du flanc lux la courtine <> 
d& 
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dC-L2.2. deg. 4F + auQuarre 3 de 123 « Second 
11, au Pcntagone. , de 123. 48. 4 Diſcours. 


I'Hexagone ; Etil$'augmente petita 
petit dans tous les autres Polygones 
jaſqu'a, la ligac droite, ou il et de 
135.deg. 

Et par ce que jc ſuis perſuadEque la 
ligae.de-defenſe ne doit jamais etre 
plus grande de 140. toiſes, ni plus 
pctitede 120., aux Places. que Von 
appelle-Royales: Pai.pour ce ſujer 
fait deux ſuppolitions- que J'appelle 
Deux Manteres, dont la premiere qui 
eſtla Grande fait ſon cote extericur de 
209. toiſes dans tous les Polygones , 
quidoane partout 140.. toitcs pour la 
lignede defente. Et la ſeconde oz ls 
Petite fait par tout le meme Cote Cx- 
tericur de 170 toiſcs, qui donne peu 
moins de 120. toiſcs pour la ligne dc 
defenfe. Dans lcſquels termes j'ea- 
ferme tout ce qui ſe peut fortifier , 
PArcc qu” unc plus longuc ctendue de 
cdte extericur rend la dcfenſe inurile 
pac Je trop grand cloz1ement d: ; 

LD-> {funcs; 
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' Second flancs; Etuneplus petite diminue la 
| Viſcou5. Jongeur des flancs & augmente inuti- 


Icment le nombre des baſtions & la 
deſpenſie, 
Dans la Grande maniere , ou la 
ligne de defenſe eſt de 140. toiſes & 
le cotecxtericur de 200. 
| Le Flanc eſt au Quarre de 2 7,toiſes, 
de 36}. au Pentagone , de 4.2 1. 4 
l' Hexagone. Et 1] Saugmente pro- 
portionellement julqu'a la ligne droi- 
ic, ouileſtde 70 ;, 

La demi-gorge c{t au Quarre de 
281. to, de 354- au Pentagonc 
de 39. a I Hexagone ;- Et clle Saug- 
mente proportionellement juſqu'a la 
ligne droite, ou cllecſtde 1 00. toiſcs, 
© | La Face «ſt au Quarre de 5 1. to. 
f de 531. au Pentagone,de 5 5. a I Hexa- 
zone ; &elle s augmente proportionn 
| clement Juſqu': a Ja ligne droite, SHE 
i clit de 70]. 
| La Courtinc au Quarre cit de 701. 
.- to. de 60. 1. au Pentagone, de 54-4 
| I'Hexagone ; Et elle diminue petit 
| a petit 


- 
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a pctit dans tous les autres Polygo- $:coul 
nes, juſqu'a ce qu'elle devienne arien Viicours 
41a ligne droite. 

Dans la Petite manicre ou la ligac 
dedefenſen'eit que de 1 20. toiſes & le 
cote extericur de 170. 

Le Flanc cſt au Quarre de 23. to. 
dc 31. auPentagone, de 35. a V'He- 
xagone; & 11 S'augmente petit a petit 
dans tous les autres Polygones juſqir'a 
la ligne droite, ou ileſtde 60. toilcs.” 

La Demi-gorge eſt au Quarre dc 
242. to; , de 29.to. au Pentagone, de 
32. to.a  Hexagone; Etclle $gaug- 
mente petita petit dans tous les autrcs 
Polygones juſqu'a la ligne droitc, ou 
elle eft de 85. toiſes. 

La Face eſt au Quarre de 44. to. 
de 4.5. au Pentagone, de 47. a I' He- 
xagone, & elle Saugmente petit a pe- 
tit dans tous les autres Polygones 
juſqu'a la ligne droite, ou elle eſt de 
60. toiſes, | 

La Courtine eſt au Quarre de 60, 
to., de 52. to, au Pentagone, dc 46. 


\ 


3 A 


%, 
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5econd al Hexagone; Etellediminue petita 
Yiſcouts. petit danstous les autres Polygones , 


juſqu'a ce qu'clle deyienne arien a la 
ligne droite. 

Par on Yor peut premicrement 
conoitre que cette manicre nes'Eloig- 
nc pas beaucoup de la Hollandoiſe 
pour V Angle flanque , quicſtleme- 
meen Pune & en Vautre au Quarre, & 
qui ne differe aux autres figures , 
gu'en cc que Pagrandifſement de cet 
Angle ya un peu plus vite enla Hol- 
landoiſc ou il eſt droit an Dodecago- 
ne, qu'en celle-ct out il n'eſt que de $0. 
deg, &ne deyient droit qu'pux Baſti- 
ons ſur la ligne droite. ps diffe- 
xences {ont de {1 petite conſequence 
pour la force oulatoibleſſe de lapoin- | 
te du baſtion, qu'il n'y a point de rai- 
ſondes'y arreret : Mais au contraire 
ellesagrandiffent tellenient les patties 
neceſtaires a ta Fortifieation , que 
nous.ayons cu juſte ſujet de nous 1er- 
vir plticor de cette manicre que dau- 
cane autre, Car quifepent cohortre 

| par 


& 
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par la differcnce de {cs parties , qui ct 0,4 
bicn plus grande aux flancs:& aux de- Diſcours,, 
mi-gorges qui ſontcelles quiangmens 
tent. la defenſe, quiaux faces qui la 
diminucnt ; celle des. flancs Ctant de 
42, toiſces & demi-entre le Quarre. & 
la ligne droitc en la grande maniere, 
& de 37. toiſez en la petite; celle des 
demi-gorges de 71. toffes & demi cn 
la grande , & de 60]. en la petite. 
Comme au contraire la difference de3 
faces n'eſt que de 19. toifes cn la gran- 
de manicre;, & de 16. toiſcs en 1a pc- 
tit, 

Ce que Von pourroit meme oppo- 
fcr, que ces angles aigns de la pointe: 
des Baſtions en diminuent la capacitc, 
neſt pas conſiderable, puiſque la dit- 
ference de la ſurfaced'unBaſtiona an- 
gle droit & d'un gutre aangle de 60. 
deg., les faces etant egales en Vun & 
Vautre, reſt que d'un huitieme,, qui 
devicnt inſenfible a.70. deg, & au del- 
(1s. Th 8 
Mes flancs ne ſont pas partout per- 

4. PC:1- 
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cecond Pendiculaires A la ligne de defenſe 
biſcours. Comme aux manieres de Mr. de Pa- 


Tan; ils y fontun angle un peu obtus 
furles premiers Polygones, & la dif- 
ference de la perpendiculaire reſt que 
de 17. deg. 47. au Quarre , de 10. deg, 
41. au Pentagone, de 7. 48. a I He- 
xagone ; Etqui devient "inſenſible au 
deſſus; ; Enſorte que c'eſt ſipen de cho- 
{©, que cela ne donne aucune obliqui- 
re conſiderable a la defenſe. Cette dif- | 
tecence neanmoins augmente tellc- 
ment mes demi-gorges , que jc trouve 
place au Quarre _ trois batteries, 
on je n'cn pourrois faire a pcine que 
denx {i angle Ctoit tottjours droit. 
|'employe ici toutes les raiſons que 
ME, de Pagan rapporte, contre ceux 
qui craignant la trop grande cxpoli- 
tion des flancs aux batteries que les 
Ennemis mettent fur les Contr'eſcar- 
pes 3 Avec cette difference nean- 
moins qu'il ne met pour le plus que 
douzec ou treize picces dans ſes flancs 
pour oppoſer a celles des Ennemis » 
au 
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au lieu qu'cn certaines Places je pour» Second _ 
rois leur cn oppolſer dans les miens juſ- Dilcpurs., 
qu'a cent ou 11x vint pieces & jamais 

moins de vint a vint-cinq aux plus pe- 

tites. 

Mes demi-gorges ſont aſles grandes 
pour trois batteries Vune ſur Vautre, 
une haute, une moyenne, & une bat- 
ſe en tous les Polygones; Et meme 
en 'Hexagone & audeſlus, il y a af- 
ſes de place pour y conſtruire des Ca- 
valiers ſur les allignemens des flancs , 
ſe ſcryant pour cet cffet de la terre des 
folles. 

Je ne prens que huit ou dix toiſes 
dans le flanc a Vangle de 'Epaule pour 
me {eryir d'une cſpece d'Orillon, & 
jcmploye tout le reſte en flanc cou- 
vert pour des batteries ou a loger des 
Mouſquetaires; De ſorte que j'ay 18a 
20, toiſes de flanc couvert au Quarre 
pour chaque batterie, c'eſt a dire pour 
neut ou dix pieces pour chacune, & 
pour trente ou trente deux PICCES POUT 
les trois 


4 Au 
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Au Pentagone 26. toiſcs de longu- 


cur de flanc couvert, c'eſt a. dire 
pour tretze Ou quaterze PICces pour 
chaque batteric,& quarantc a quaran» 
tc Ccinq pi1Cces pour les trois, 

A VHexagone 32. ou 33. toiſcs de 


| flanc couvert, c'eſt adire ſeize a dix- 


fept picces pour chaque batterie , & 


quaraate huit a cinquante pour les | 


trois, & dix-huit pieces ay Cayalicr ; 
fait ſoixante huit a ſeptante pieces 
pour la defenſe de chaque flanc. 
Etainſi des autres en augmentant 
juſqu'a la ligne droite ou j'ai 60. 0u 6t 
toiſcs de longucur de flanc couvert, 
qui ne peuyent donner place pour 
trente ou trente deux pieces dans Char 
que battcric, & plus de quatre vingts 
dix pieces pour les trois, & juſqu' 


cent ou {1x vints. pieces pour toutle 


flanc compris le Cavalier. 

Aa Pentagone & au deflus, . jere- 
tirc-ma batteric baſle de la largeur 
$. OU 6, toiſes cn dedans de la demi 


gorge, afin qu'clleſoit micux col 
vct- 


fu es. _ ho ion as: oaTa2>.o- + 


oY 
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yerte de Vavance de VEpaule qui Jui Second 
ſert d'Orillon quarreE. Et cette retrai- Pi 


te me ſcrt aalonger mes courtines aux 
Baſtions des Polygones de pluſicurs 
cotEs, &acn donner uncaccux qui 
ſont ſur la ligne droite , auquels 
pour ce ſnjet je voudrois retirer mes 
flancs endedans de dix ou dosze toi- 
ſes de chaque Cote, afin d'avoir qua- 
rorze 0u'quinze toiſes de courtine, 
Mes batteries internes s'Elargiſſent 
au dedans , parce qu'elles ſont conte- 
ques entre deux lignes, dont Pure 
eſt cclle de la defenſe prolongee, & 
Pautre vienten dedans de 1a pointe du 
Baſtion oppoſe & paſle par le coin de 
rOrlon, qui par Ce moyen me don- 
ne place pour cinq ou (1x pieces, qu 
ſc trouvent cachees ſous Vepaule de 
FOrHon, queles Italiens appellent 
Traiitore, & qui ne peuyent Etre ve- 
nes dela Contreſcarpe, quot qu'el- 
tes decouvrent tonte la face du Baſti- 
on oppofe- & 1e dedans de la breche 
quePony pent faire. I] eſt meme im- 
poſli- 
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poſſible de les demonter par les brico- 
les acauſede la longucur du flanc. 

fe donne au Plan des batteries dy 
flanc depuis ncuf juſqu'a douze pieds 
de hauteur Pun ſur Yautrc, c'eſt a Wire 
que le plan dela batterie bafle ne ſera 
au deflus du fofle de moindre hauteur 
que de ncuf picds ni de plus grande 
que de douze; la moyenne pas moins 
de dix huit pieds ni plus de vintqua 
tre; Et le haut du rampart du Ba: 
ſtion, quieſt le meme que leplan de 
la batterie hautc, pas moins de vint- 
tept-pieds ni plus de trente-ſix. . Le 
Cayatlier doit Ctre Cleve ſur le plandu 
Baſtion a la meme hauteur de neuf a 
douze pieds, non compriſe celle de 
{on parapct. | 

Mes parapets ſont de trois toiſesc 
largeur, de neuf adix pieds de haw 
teur aux battcrics baſles, de ſix a ſept 
picds aux moyennes, avec des Embra- 
ſures en une & cn Vautre, S& de trol 
picds & demi aux hautes. La largeut 


des plattes formes aux batteries m0- 


yennes 
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yennes & baſles n'eſt que de quatre Second 
\ cinq toiſes ſans le parapet. Diſcours, 
La diſpoſition de mes Baſtions me 
donne encore cetavantage, que les fa- 
ces oppoſees ſe voyent Vune Vautre & 
ſedefendent de revers d'une defenſe 
fichante, & qui deſcouvre le dos des 
breches, 
Te fais nne Demi-lune ou Contre- 
gardea la pointe de chaque Baſtion 
& parallele a ſcs faces, de magonne- 
ric ſolide fans terrain & contreminee 
par tout, dc trois toiſes & demi ou 
quatre toiſes de largeur au plus, 
c'eltadire dc lix ou huit pieds de pa- 
rapet & de douze ou quinzc picds dc 
rampart. 
Cette Contregarde me ſert princi- 
palement a olter a la Contr eſcarpe la 
veue des batteries du flanc oppoſe , & 
ſon peu d'cpetIcur doit encore empe- 
cher les Ennemis d'y mettre leur ca- 
non apres Vayoir forcee. Ce qui 
Vaut beaucoup micux que de faire 
une grande trayerſe dans le folle en 
COnti- 
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Second 'Continuint la ligne Capitale de-chague 
Dilcous. Baſtion, puilque ccci n'empechepas 


lalibertedu folle, fait leffet de latra- 
yerſe pour la couverture des flancs,& 
ſert de ſoi-memea lc. defendre. | 
Je mets une autre Demi-June dans 
le milieu de lacourtine qui couvyreen- 
tierement les Epaules ou Orillans des 
Baſtions. Et pour en defendre le foſle 
je prens dans, la face du Baſtion 1'eſ- 
-pace qui lc.peut voir, dans lequel jc 
fais une batteric baſle de cinqa (ix pic- 
ces, & unc autre plus. reculec; en de- 
dans dc la hautcur du ,parapet de la 
place, Le plan dela batteric baſle ſera 
de. niycau a celui de la moyenne du 
flanc, C'eſt a dire de dix-huit a vint- 
quatre pieds de hauteur au deſſus du 
tonds du foſle ; Et comme ſon pars 
pet e:t de (ix ou ſept picds, la hauteur 
eſt en dehors de yintcinq a treate deut 
pieds; quilſuffit pour oter la crainte 
que I'on peut avoir que la face du Þa 
ſtionne ſc trouve trop aftoiblie cn cet 


endrois. 
Cette 
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Cette Demi-lune me ſert encore 1A $econg- 
defendre le fofle de la contregarde , Dilcouts. 
- | &jepreas dans fa face tout cequile 
c | peutdeconvrir, ou je pratique deux 

batteries, Vune haute & lVautre baſſe 
$ | -cn la mEme maniere qu'en celle des 
- | Baſtiops. |c ne donnede Terreplcin 
$ | acctte Demi-lune quautant qu'il lui 
c | en faut pour lc recul des picces des 
- batteries, & je laifle le reſte du de- 
c | dans toat vuide pour faire plus ailt- 
- | mentdes contremines dans le rempart 
* | & pour oter aux Ennemis le moyen 
1. des'y loger apres Vavoir forcee. 
4 Dans les angles rentrans de la Con- 
uy treſcarpe centre les Contregardes & la 
-F Dcemi-lune, je place des Lunetes de 
uy grandeur raifounable & de maſlonne- 
ric ſolide & parcille a celle des memes 
ry Contregardes. Ce que je fais pour 
empecher que les flancs de mes baſti- 
ons ne ſoicnt veus de trayers d'aucun 
"| c<ndroitde la Campagae. 
l Et parce que c'eſt dansle foſle ou te 
doit faire la plus grande defenſe, je 
; la 


_ "SR RW 


* tun - Alan NC a NED Dae AN 


© Se b =—_ 
—_— DOE SY dls. Te Oe - hf ow Io ere > 
- _— ——— 


Secong 1 fais ici de toute la largeur demon 
- . -Diſcours. flanc, afin d'y pouyoir loger les Come © 


_— ——  —— — 
- - 0 © ” 
4 


$38 NoUVELLE MANIERE 


tregardes & leur foſlſe , proportio-' 
nant la largeur de I'un& de Vautre en | 
telle ſorte qu'il en reſte ſuffiſfament 
pour lc grand fofle. Et pour faire qu'il 
puiſſe tre veu de tout le flanc, jetire 
des lignes des Angles de VEpaule ala 
pointe des Baſtions oppoſes, qui me 
determinent les Angles rentrans de 
mes Demi-lunes, de maniere qu'ils 


ne me donnent point d'cmpechement 


a la defenſe. 

Je mets. une Cunette dans mon. 
grand foſle que je fais regner tout 
alVentour de la largeur de ſept a huit ! 
toiſes, Elognee de Cinq ou fix toiles | 
de la Contreſcarpe, pour oter aux} 
Enncmis la facilite de la remplir du! 
trou dc lcur deſcentc dans le fofle;* 
laiflant le reſte au pied du Baftion 
pour y pratiquer des rerranchemens & 
des logemens & diſputer le paſlage 
aux Ennemis. Elle me ſert encore 
me garantir de Finſulte que Von peut? 
craines 
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craindre du cotc des flancs bas, qul Second 
T paroiſſent d'un acces facile. Et pour Pilcours." 
- cnctreplus aſſure, ilne faut que con- 


1 tinuer le mur de Fenceinte de la placc 
t de Vepeſlcur de deux pieds par tout le 
1Y flanc & dc lahauteur du reſte, & cc 
e mur pourroit ctre abbatu dans le be- 
a ſoin. 
c ſe ne voi ricn qui m'empeche de 
c faire encorc une Cunctte plus Ctroite 
$ dans lcs foſles des Dehors, $'ils ont 
rj dix ou douze toiſcs de largenr, 6: 
priacipalement aux cadroits ou l'on 
n a pratiqueE les batteries baſles dans les 
It taces des Demi-lunes. Je mets des 
tY Coitres & de Caponnnicres dans tous 
SY lcs Angles faillans & reatrans des Cy- 


ncttes pour en defcndre les faces & 
pour ſc trouver plus pres aux pallages 
que les Enncaus pouroicat tcater 
par deflous terte. 

| Te laifle au delade la Contr'eſcar- 
ec pcdcs Dchors un Coridor dc 1g 
huit toiſcs de lar ze couvert d'un p 


Pct ayCc {Cs banquettes & {6:1 61>. wit 
E de 
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de lui donnanr f11'on yeut des faillics 
cn dehors aux Angles rentrans de la 
Contr'eſcarpe , afin d'ogcuper du ter- - 
rain & pratiquer des Places d'armes 
{pacicules. 

Ainſi je ne vois point d'endroit 
dans ma Fortification qui ne ſoit veu 
du moins de trois ou quatrc autres ; 
Et je ray point de conoiſlance que 
l'on ait juſqu'ici propoſe aucune Ma- 
niere, qui donne tant de place au feu 
de la defenſe, & tant d'empechement 
a cclui des Aſlaillans. 

1 eſt a mon ſens tout ce que Von 
peut delirer d'un bon Ingenieur ; a 
quiilweſt pas juſte d'imputer ce qui 
peut arriver de facheux pendant un 
Siege, par 1' ignorance ou la mort des 
Cheis, parle petit nombre ou 1a la- 
cacte des Soldats, parles Scditions, 
par le manquement de Viyres ou de 
munitions , & par les autres mal- 
heurs, qui font ordinairement perdre 
les Places, 

Si lon yeut, pour ſe defendre con- 

trc 


; 
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; Second 
tre les mines & les fourneaux , | le pikcurs 
fervir de ce que MF, de Pagan propo- 
"1 ſe dans fcs baſtions, qui eſt de don- 


, ner pen de largeur aux rampars dCcs 
faces, & y en faire de ſecondes cn de- 
Lt WH dans, ſcparecs des premieres par un 


folſe; It n'en ſera que micurx. 

le pourrois aufli faire voir que cet- 
te Fortification peut Etre infinement 
augmentece par la multiplication des 
Dehors, & par pluficurs avantagts 
qu'elle e{t capable de receyoir par le 
dedans. nw dans les Places dont Ics 


TY 
—— _——  —_ 


1 gorges {ont tort ouvertes, I on peut 
L retrancher la longueur de leurs faces 
| vers les Epaules, & enetendre par ce 
1 moien conliderablement les flancs, 
quiſur la ligne droite pourroienr, fans 
. rien alterer aux autres parties, $'a- 
; grandir au point de contenir ptus de 
deux cens pieces de Canon pour la dC- 
- tenſe du folle qui leur eſt t oppole. Que | 
cette Fortification peut Etre aiſement 
appliquee ſur toures ſortes de figures 
. rezulicres ou irregulieres. Que toutes 
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Second les Places deja fortifices ſuiyant les au- 
B1:coU5. tres MAnicres,peuvent ctre tres-facile- 


ment reduites a celle-ci , ſans rien 
C114:33Cc NL aux faces des Baſtions, ni 
aux Dehors ; pouryeu ſeulement 
qu'clies ayent du ſecond flanc ou en 
Courtine. Et mille autrcs choſes de 
Cette nature que je tais ; parce que je 
me ſuis propo!e dans ce Diſcours , de 
donner Vexplication de ma \famere, 
lc plus {tmplement & le plus ſuccin- 
rement qu'il m'a te poſſible, 

On ne manqucra pas d'oppoſer a 
cettc invention beaucoup de difficul- 
ts, ſur le ſajetde la depenſe, ſur le 
nombre d'Artillerie & de Canoniers, 
far la grandeur du fofle, ſur la quan- 
titc des tcrres quuil faut fouiller, ſur la 
difference qu'il y a catre cette Fortifi- 
Cation & toutes celles qui ſont enulſa- 
ze; On nr objeQtera qu'il faudroit rui- 
ner tous les trayaux anciens , & bceau- 
coup dautres choſes de cette naturc. 

Mais mon deflcein n'c{t pas de com- 
battre icy toutes les Opinions contral- 
rcsz; 
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es; la Queſtion eſt de ſcavoir ſcule- g9yg 
ment 11 cette maniere de Fortification Diſcours. 


{croit meilleure que les autres, Que {1 
quelqu' un dit que je ne Vai pas inven- 
tee, il me fera plaiſir de m'en montrec 
quelqu'exemple ; la Nouvelle Fortitt- 
cation de Mayence cſ\t la ſenle qui y 
ait quelque rapport, mais quand on 
aura bien examinee,on trouvyera que 
ce ſont deux choſes tres differentes. 
Au relte Jay joint a ce difcours 
quelques deſlcins qui- peuyent enfaci- 
liter Fintell1gence ; dont le premier cit 
pour en enſcizner la pratique fur to:- 
res {ortes d' Angles de Polygones do:1- 
nes. Le fecond, le troizieme , 1c 
quatrieme & le cinqujzeme, conticn- 
cat partic dc divers Polygones forti- 
tics par cette metode. Le lixicme elk 
le plan d'une Tenaille un pen grande 
ou tontes les parties de la Fortifica- 
tion ſont miſcs avec exactitude. Lc 
ſepticme cit le meme plan releve ave. 
ſes profils. Le huitieme cit une Table 
gu calcul des Angles de plulicurs Po- 
E.4 [= 


Second 
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lygones fortifies ſuiyant cette manie- 


Dilcours. re, Leneuvieme eſt une autre Table 


du calculdes lignes des memes Poly- 
gones , ſhrles deux difterentes meſu- 
res du Cote cxtericur, dont il eſt par- 
Ie dans le diſcours. Le dixieme eſt 
pour faire voir la facilite qu'il y a de 
rcduire a cette mantere toutes les Pla- 
ces dcja fortifiees, pourycu qu'elles 
aicnt du ſecond flanc , ſans yrien 
changer, m aux faces des baſtions, 
ni aux foſles, ni meme aux Dc- 
hors. L'onziemeeſt le plan de la Vil- 
6 de Dunquerque avec ſecs anciencs 

rtifications, ſur lequcl jenay mis 
UC autre (1 aivant cette metode, afin 
que par la comparaiſon dc VYune & de 
Fautre Fon puilſſe mieux-comprendre 
Cc que ccllc-ci peut valoir. Et enfin le 


* douzicme cit le plan de la Ville de 


iacitricht avec tes ancicnnes Fortifi- 
cations, ſur letquelles Sa Majeſte me 
lit ] hon NNeur de m'ordoner d'appit- 
quicr 1a mienne peu de temps aprcs 
Fayoir prife. 
3-43 MN 


PRATIQUE 
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O:t a fortifier Paugle Q AB den les cotez, 
elAQ & AB "ſont exanx. 

Dy Centre A ae quelque intervalle que 
cefaitcomme AR, on decrit le Cercle R 2. £ 
ranpant les cotes en R E5 Z; danslequel dx point 
R ſoit m[crite la drove k R2 trale an rayon A R, 
afin aueÞ arc R2. ſort de 60. deg. a la moitie 
duquel ſou fait ez gall [arc 2,4. qui 1ſcra par ce mo- 
Jende JO. aeg. & Parc enter R 4. deg0. Et 
a; _ Arc 2, 4. en deux enalement ai point 

Parc 3. 4. [era de IF. dep. Enſuute Parc 
4 Z (7m eff le reſte de Pangle propoſe dont on 4 
ore un andle droit ) ſoxt partaze en trois egalement 
anx Poitas 5.S& 6: Etprenant [arc , wo ( gut 


ON BP MEM grown ormammrec re > 


my 5 


Pai de Parc 3,4. de 15.deg., £5 de Parch 
F. qui eſt le tiers del arc 4. Ly ) rapportes-le des 
pornts R CS Z ſur la Circonference au (ercle aux 
points E5 7., & des points P& O aux paint 
YVES enſorte que chacun ates arcs RY: Z7.: 
PV: OS ſoit egal a Parc, 5. Enfin par les 
points T'E9 7. an point eA;, Fpar LV ES, ars 
points Q E5 B, il faut mener les droites AT X, 
OLVL, A7.K, BSL, que ſe coupant reſpe- 
Eelrvement aux points 8. & G,, feront les T enail- 
leceA8. Q,eAGB, dont chacun des cores A 
#, 08. eAG, BG doit etre coupe en deux 
egalement anx pomts N,T,C, D, qui termine- 
ront la longucnr des faces des Baſtwns eA N, 
OT, AC, BD, Aprc quoyil ne fant que 
arvi er Pan des cotes de Pangle comme A Q m 
dix parties egales , £5 en prendve ſept comme an 
pomt 2 en R, qu'il faut rapporter ſar les cotes 
prolonpez. de [1 Tenaille comme de © en [;, de A 
enMC&F; © de Ben E, pour avoir la low 
ger des lines de defenſe eA 24, AF, Qt, 
BE; Etjo:ntreenfin les pots I M1, FEES 
IN, 1T;, EC, FD; pomr avoir par (t 
mojen les drones If, FE pour les Comrtines, 
tes drones | N, MAT, EC, FD pour les flants; 
& lesdrotes AC, AN, QT, 93 D pour ie 
faces des Baſt tons. 


Lerefte oft explique dans le diconrs. 
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DAPPLIQUERIY 
LA NOUYSELLSE | 
FORTIFICATION 
AUX 
FF aACTSES 


Qui ont du ſecond flanc, fans rien chant- 
gern1 aux faces des Baſtions , ni aux 
foſles , ni aux Dehors. 


$2 Ott tne tenaille fortifice a la He 
: dont les faces des Baſtions ſont AC: 
B D ; les flancs C F: E ; ET la Com 
tineFE; laContr'eſcarpe NO P Tk 
Demi-lune K L O M : ou le point 
qui fait langle rentrant de le Contr'eſcarpe , ote au 
droit la veue de la face du baſtion qu'il doit defendye 
ſuivant la fagon de fortifier la plus ordinaire & la 
maivaiſe. Pour la reduire a la maniere nouvelle y; 
n'y a qu'a continuer les lignes des faces des Baſtions 
dela de Pangle flanquant G, comme: ACI& BDB 
pas du point A ſur B H, &> du point B ſur eAT; 
ner les perpendiculaires C H : D I qui ſcront ies ſia 
& H [la Courtine de la fortificetion nouvelle , las 
len'a rien change ni aux faces ni au foſſe , n'y auxÞ 
hors. Les lignes de ports marquent le detail des part 
tant pour les batteries des flancs, des Baftions & 
demt-lunes , que pour les Contregardes ET les Lunet 
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